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© tranfcript de fortir en pu- 
 blicnonobftant a ce cho- 


tourd'huy:lefquelz ne font côtrainétz d'enfei- 


. gner feulément{côme l'ay eflé en cefte entre 


Prinfe) mais aufsi peuuent orner,pindarizer, 


& trancher elegances felon leur fantañe. Et 


toutesfois f'ofe affermer qu’il ef tel quicon- 


ee fera leQure attétiue s’iln’eft enn emy 


ses My leéteur,le comble des 

ACyE vertus luifantes m'a inci- 

2 5 té de vous fupplier hum- 
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_ que ievucille donner à entendre que ces po- 
in@s foient yflus de moy, car ie n’en veulx & 
ne doy fruftrer les Autheurs hommes de fça- 
uoir, fort exquis en l’art de medecine, com- 
meileft sflez donné à cognoiftre. Et veulx 
bien que le Leéteur muny de bon vouloir fa- 
. che qu'il m’a cfté befoing de conferer ceft o- 
pufcule en plufieurs lieux auecHippocrates, 
Diofcoride, Arifiote,Galien,Pline,& autres 
grand nombre des ancie 1s & modernes, def. 
quelz il a eflé extrai&.le dis befoing tât pour 
la dignité dela matiere que pource aufsi que 
… Jes exemplaires qui fe recouurét ne font par 
tout fi curieufement correétz qu'ilz debue- 
roient eftre.Oultre ce i'ayvoulu vfurper qua+ 


. fitosfours le plus commun lägage,au moins 


mal qu’il m’a efté pofsible fa fott qu’il ne foie 
_ fiayfé (ainfñ que fçauent Medecins fpeciale- 
ment } deprimer plufeurs chofes, defquélles 
icy eft faiéte mention en Francoys vulgaire; ! 
Comme il pourtoit eftre en latin:Or à fin de 

finir comme j'ay commencé , ie vous fu pplye 
de rechef de vouloir receuoir le tout auecvo- 
fire humanité & bonté ; Priant Dieu par fa 
grace qu'ainfi foit. é 


? Er 
@iLa premicre partie du Bencfice commun 
de tout le monde, ou eft declaré vn pe- | 
tit formulaire pour l’entre- | 
tenement de 
fanté. F4 
Ous mangeons donc & beu- 
Jjuons ordinairement pour re- 
(parer la difsipation continue 
f\& fluxion de noftre fubftance 
corporcletantque pofsible 
ef faire: à laquelle fluxiô par 
la dure loy de nature fommes 
fuieétz maugré nous iufqu’au dernier poin& 
de la vie & accez dela moitlapertion bu- : 
mide d’icelle fubltance fquitoufñours s’eua- ” 
pore & defcoule de noftre corps) ef reflaurée … 
en beuuant;la ferme &folide en mangeant. 4 


Eten ces deux cas fi l'hommene fe veult re- … 
gircuricufement fans rien obmettre de ce 
quieft expedient & neceflaire:certainement 
ilauance beaucoup fa vieillefle,& tombe à fa 
deftruétion ineunitable. Or de paourawainfi 
ne t'aduienne à defpourueu. ; 
Premierement,tu ne doibs jamais manger 
fans faim, & appetit: car la viande defmelu- 
rée nuit gridement, & fe couertit facilement … 
en mauuais {uc. Et congnoiftras ton appetit | 
efire commode par la legiereté des parties fu 
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perieures,& par l'eftimatiô du temps de l'ab 

itinénce qu'auras au parauant gardée: 
Sembfablément quand ceft appetit & faire 


- s'offrira, ne differes a rcpaïftre:car fouuent la 


ieufne obftinée, eft caufe que l'eflomac de to? 
coftez amafle plufieurs humeurs corrompuzs 
en deffault de meilleurs , dont apres ilreçoit 
fort grieues maladies. 

Plus, tu ne dois te remettre à mäger,n'ayät 
encore ee ta premiere viande : car difner 
ou fouper la panfe encore pleine; caufe groz 
humeurs & efpes,dont confequemment s’en 


gendrent ces affeétions fuyuätes à fçauoir vo 


Junté de vomir, gouttes es piedz& ioin@ures 
vices de reins & vefsie, tranchées & autres, 
Outre ce, en yuer vfe d'alimés chauds & de 
forte matiere, à fçauoir defqlz la co&i6 n'eft 
fi toit parfaite , & nourriflemét eft plus gräd 
au contraire en efté: auquel temps ar 6 ta 
refcétion au matin;lors que l'air eft mieux té 
peré,& en yuer, fur le midy. Mais i'entés que 
tu ne te faoules trop de tes alimés car la mul- 
titude d’iceux eft reprouuée , à raïfon qu'elle 
charge fort l'eflomac; enfle les flans, remplit 
les boyaux de vétoñtez;rend l'efprit hebeté, 


_pefät & endormi caufe mauuais fôges ; appa- 
téce de vomifflemét,&agitatiô. Ily apareills 
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COMMVN. 7 
raifon,quand au boire : Car s'il excede dela 
viande, il ef fort dôémageable , & fait nager 
icelle en l'eftomac. 

D'auantage , mâge les chofes crèufes & de- 
licates les premieres car elles amoliffentle 
”_ ventre:& poftpofe les plus groffes & dures. Si 
toutes fois long téps y a;que ton eftomac foit 
vuide,& que tu ayes grand faim , le meilleur 
pour toy fera l'oppoñte. 

Aufsi apres qu'auras prins trauail & grand 
exercice Jaifle la telles friädifes,&celles mef- 
memét que l'on fait de poiflon;iufqu'a ce que 
feras reuenu à toymefme, & ne fentiras plus 
trauaillé ne fatigué. 


- Etftuasl'eftomac debile, & qui ne puifle 
fouuent bien digerer,;contente toy de mäger 


vne feule fois pour iour , au matin ou au foir 


felon ta couflume, r'entens de manger aflez 


peu & fans tenir longuement a table. 


Quefi d’auenture tu auois trop difnétu ne 


fouperas point,&au rebours fi tu as trop fou- 
. péne difneras point le lendemain. Ou pren- 
_dras quelque petit cas feulement pour conté- 
ter nature.Et fi à caufe du mefmes ëxces,tu te 
trouuois fort alteré, ie te confeille de dormir 


plus que n'as accouflumé,& d'aualler vn ! 


d'eau froide. 
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6: LE BENEFICE 
«+ Enoutres'il te prend grandeenuie;dc quel 
que chofe que ce foit combien qu’elle n'ayt {a 
part au bon fuc, gouftes en hardiment moyé- 
nant que tu en ayesquelque autrefois vié: car 
ta nature l'acceptera pour agreable&par ain- 
fi aif£ment la digerera. 
: Neantmoins en cela fois difcret:pour autät 
. que le comble d'humeurs malins, facilement 
cft le commencement de grandes maladies. 
Finablement n’vfe trop de viande qui cau- 
fent gros fuc,comme font legumages(enten- 
du toutesfois que le ius de pois chiches rouge 
_n'ftà vituperer) comme aufsi eft la chair de 
Boeuf.de Porc,& d'Oileaux de riuiere,le for- 
mage vicil, toutes friandifes ou formage & 
fans lsuain:en fomme toutes femblables cho 
fes qui enasndrent rentoftez & font le fang 
melancolique. 
Autrement quand tu defireras en vfer pour 
ras prendre enfemble les remedes qui feruent 
» a donter leur malice, defquelz ie delibere fai 
__ re mention cy deflouz Dieu aydant, Pain de 
fromêt le4lelt receu auiourdhuy de toutela 
noblefle & fans doute eff le pl° falubre & na- 
. turcl,& s'appelle pain dé bouche on de cha- 
mpitre. Ce pain( par l'autorité d'Hippocrates) 
_ produit pluñeurs effctz en no’felo q'icft die 
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COMMVYNe ME | 
uerfement preparé. Parquoy nous eflimons | 
cftre le meilleur celuy qui eft faiét de bonblé 
recueilly en lieux môtueux, & de farine pure 
& recente fans nulle ordure, & fans le fon: & 

qui eff fi bien leué cui& & peñtry,qu'il foit LE 
cile à di gerer,& falubre à nourrir. | 

D'auantaige le pain encore fraiz & tout . 

chaud,à raifon de fa bonne odeur, aide à ceux 
qui ont mal de cœur, & à gés melancoliques : : 
& fi on le menge enla forte , fpecialementla 
croufte il defeiche le corps, & accroift la me- 
lancolie, 
… Le pain fait de farine non criblée el fecs&e 
irrite le ventre. 

Le pain non leué nourrit beaucoup & la 
che moins : Item il efloupe &.eft de trefgros 
aliment,& digeftion difhcile, 

Le pain de groffe matiere,ayant vn peu d'a- 

niz ou de fenouil eft le meilleur entre tous 

eurce que c'eft le plus moite,& qu'ilz rompt 
ne ventofitez. 

Quand cf du vin pour plufieurs caufes, no? 
n’en tiendrons fi l6g propos ioin@z que vou- | 
loir manifefter toutes ces differéces,couleurs | 
& forces feroit chofe penible & infinte:gran+ | 
de confideration eft requife, pour côgnoiftre, s 
file vin peult plus profiter à beaucoup de gés : 
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que leur nuire & fi le boire fert plus toft de fe 
cours,que quelque fois de poifon. Outre ce;il 
cft impofsible d'expliquer toutes les efpeces 
de vins, veu que les Medecins n'en font d’ac- 
cord'entre eux, & que chacü en veut iuger fe 
Jon fon As D'auantage, par efpace de téps 
: Jes appellations des vins, la forte de les faire. 
L'vfage : la mode differente de les côtregar- 
der,les terroirs qui les meliorét;toutestelles 
chofes en fommes dignes d'eftre fceucs,main 
tenantffont variables & incertaines. 
Dôc puis qu'ainf eft que noftre propos n'eft 
d'agiter icelle queftion,(de paour qu'ilne së- 
ble que voulions monftrer ce que tous fludi- 
eux ont pieca entendu par grâs perfonnages 
quiia s'en font meflez)nous parlerons feute- 
. ment des vins plus vltez en France & plü- 
fieurs autres lieux circonuoifins:à fçauoir de 
ceux qui font plus neceffaires 2 la tuition de 
_fanté: & pour les mieux choifir,no” les diftin- 
guerons brieuement par les genres;couleurs # 
_&'facultez. 
, Les âciës & modernes ont mifes trois prin- 
cipales fortes de vins:&les ont nommées vin 
_doux;vin auftere ou afpre, & vin legier ou fub 
 til,qui eft entre Le doux & afpre. | 
.‘ Etem quatre couleurs ; à fçauoir vin blanc 
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COMMVN: - 1ï 
vin fauuét ou paillet vin vermeil & vin noir, 
autrement fort rouge & couuert. z:: 

Le fauuet Ré, au blanc,& le vermeil 
au noir.Car les couleurs fe changent esvinss 
d'autant que celles qui font colloquées au mi 
lieu s'efloignent plus ou moins des deux ex- 
tremitez à fçauoir du blanc& du noir.Pour la 
quelle raifon on peult arguer, qu'il y a d’aua- 
tage tant de couleurs que de differêce de vin 
defquelles certainement doiuent eftre diftin 
guées nô par efpefle mais plus toft (tefmoig 
Galien)par leur grande ou moindre aualité, 


es autant que tous vins ne peuuét reculer 


eaucoup des diétes extremitez. 


Orle vin naturellement doux, eft de FA k 


flance grofle & terreftre , & le rouge encore 
plus que le blanc.Pour cefle caufe il eft mole 
fte à digerer.. il enfle , & neantmoins enyure 
es Il ef de fort nourriflement,& engendre 

umeurs malins mefmement au melancoli- 
que il tronble le cerueau le ventre & les boy- 


aux, comme le mouft( & pource on le boit 


yolôtiers à l'entrée du repas)ils’arrefte affez 
longuement aux inteflins, y faifant abondä- 
ce de vent iloffence le foye & la Rate ro 
tant qu'il les oppile aifément . Toutesfois il 


Coauicnt aux poumons & aux temperamens 
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melancoliques à raifon qu’il efchauffe, & hu- 
meéte. Fu 

* L'auftere & rude, principalement s’il eft 
blancattenduqu'il ne foit tant debile qu’eit 
eau, netant violent aufsi que peult efirevn 
vin puiffant fouuentesfois eft en vfage pour 


. corroborer l'eftomac. Quand on le boit tout 


pur & fimple il penctre pluftoft par lesvaines 
qu'il ne feroit autrement , & met en appetit, 
& endort & entefle moins que les autres. : à 


Or n’eft il foudain diftribué par le corps, ains 


retient le ventre,& autres fluxions:& eft d'af- 
fez petite nourriture. Sache plus ; qu'on vin 
blanc & auftere enfemble comme Galien af- 


ferme n'eftre diuretique , c’eft a dire qu'il n’a ë 


vertu de prouo quer l'vrine. 

Le leger ou fubtil qui eftentreles ditz doux 
& auftere,eft proffitable à l'eftomac:car 1lle 
fuftente fouuerainement bien ; il va legere- 
mentpartous membres, ileft trefexcellent 
en bonté de fuc,tant pour gens fains que ma- 


 Jades. 


Ilinzite à piffer, & entre autres chofes fai 


. malentefte, & enyures'ilencede raïfon.Par- 


e 


quoy iln’elt commode à boire au matin, ny 
a jeun car il offe toutes cures & foucy:& rend 
l'etprie de homme ‘fopit & fans vigueur, qui 


{ 
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_ pareilles à celles du vin leger parauant reci-. 
… tées. Or côbien que le vin vermeil furmôte ce 
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toutesfois veille toufours naturellement, & 
eft congneu en affaires prefentes. Dont ad- 
uient que le plus fouuent ceux mefmes qui fe 


. doiuent montrer les plus fages & prudens fa- 


cillement font par luy aueuglés. 13 
Le vin blanc femblable à l’eau en couleur, 
& aucunement envertu : car iln'eft fi chauid 
que les autres. Il eft gentil aux pafsions de 
vefsie, à raifon qu'iltrauerfe incontinEt iuf- 
ques là, & auance l'vrine. { 

: Il charge peu le cerueau, & eft treffalntaire 
à gens coleriques & fanguins, à ceux qui font 
chaudz de nature ou par quelque accident en 
chaulde faifon à ceux qui ont le foye trop 
chauld, & mefmement aux eftudians, pource 
qu'ileft petit & non fumeux. . 

Le fauuet ou paillet,qui approche du blanc 
a la couleur(comme auons dit) n'elten vertu 
tr6p diftant du vermeil lequel à tous ces nôs, 
divers;vin fangui,vinrouge,viniaunafire;vin 
de couleur de cerifes, en françois propremét 
vin clairet:& ledit vin fauuet à facultez me- 
diocres entre le vin blanc &.le noir : Etfone 


 fauuet en chaleur f n'eft il pas fi delicat pour. 
Lenrene l'air pale mieux parle corps tranf 
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parent dont oncroit que les grappès de raie 
fins noirs, font plus tardiues à meurir,quede 
blancs. 
-D'auantage,;on ditcommunement que b6- 

_ nes teftes ne fe fentent pas de telz vins; mais 

… queles efpritz de l’homme en font clarifez, 

_ augmentez & renduz plus propres pour vac- 
quer atout art & contemplation. 

Parquoy ce n’eft merueille fi plufieurs gens 
famez en bon fcauoir & hautes entreprinfes; 
ont aimé le bonvin, & certes côuient vfei de 
telz vins ; qui veult bien pt fa fanté fper 
cialement en temps froide: +: : 

Et les fault choifirexcellens en odeur,en {à 
uèur mediocres entres le doux &.afpte de 
_ couleurs fauuets;vermeils, & fort clairs :lef- 
| quelzeftans verfez en tafles voyés petiller, 
| detter petites bulles audeflus qui s'envont 
toit, & auoir par mieuxiene fçay queélz me \ 
| nuz corpufcules telz qu'on voit voleter esra- : 


, 


_ yons du So cil. + sb 

» Orfices vins font tant plaifans & vertueux, 

_ combien doiuent eftre deteftables, ceuxqui. 
_ ent le gouft naturellement fidiuers, comme. 

_ ceux qui font participäs du doux.& de l’aufte, 
re? lefquelz vrayement font d'autant dange= 

. seux ( felon Galien ; ) que & Friäs delicatz A 

\ . 
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| boire. Pareillemencil appert combien il cit 
\ mauuais à tout le monde denis &mix- 
tionner pluñeurs vins enfemble;comme font 
| Jes tauerniers qui ordinairement fontitrois 
- wins& n’eft pas fans railon q'vn incongneg 
, en a efript quelque traité de leur loyauté. : 
. Au demourant, les vins poulfez, & quis'en 
* aigriflent iacoit que le vin ayt cefte propriés 
té naturelle font les pires d'entre tous. : 
Le vin noir & fort rouge ; pource qu'ileftde 
fubflance groffe & terreftre , appefentit fort 
- ; la perfonne;caufe obftruétionside foye & ras 
EN rs defgouite & engendre cruditez d'efto- 
_. mac: & çe plus ou moins felon qu'il eft plus 
*! noir ou efpes: parquoy le trempé enyure plus 
: : toft que le pur.Galien a dit que tout vin, doux 
| ef noir: car de fon temps nulvin blancefloit 
* , doux. Dequoy on peult conieäurer que de 
| noftre aage on a trouué plufeurs fortes de 
+ vin par diligence inquifition de toute fuper« 
 ,fluité& exces. Quelques vns autresfois ont 
. : cuidé, que le vin n’a efté faiét finon pour fe 
… venger de l'homme voyans qu’il péut mettre 
: homme iufques hors des gons de fon fens: 
à Aufquelz Platon diuin repugne,& dit tresbié 
levin de foy eftre innocent fi l'efperitdecil 
. (guien vfe ct modefte & file corpseftenfan- 
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té car le vin foutient la force,&entretient Je 


4 


fang, la couleur belle,& l'appetit diftribuant 
l'aliment par chacune partie corporelle. PI 
il fubtile l'humeur gros & phlegmatique , & 
purge le colerique par l'vrine. Ce qu'a bonne 
raifon Pline dit qu'il y a deux liqueurs graci- 
cufes pour Le corps humain,le vin pour fe de- 
dans &l'huyle pour Le dehors la ne veux maï- 
tenir toutesfois que d'en prendre trop, on 
voytrenucrfer ces yurongnes,tomber en plu” 
fieurs maladies,entrer en folie, &trop profo- 
dement dormir. Garde toy donc bien de trop 
_ boire & fcache neantmoins que de s’en yurer 
par longues interualles peut reuenir quelque 
san . Car cela fait pifler, & fuer largement, 
6c i'ay opinion que Platon en fes loix 2p- 
prouuoit ebricté pour vne fois en l'année Et 
‘par ces argumens ie conclus;que rien n’eft pl 
vtile à l'hôme que levin&aufsi pl° pernicieux 
s’ilexcede mefure . Or pour retourner äàno- 
fire propos.que eft de tenit bon regime,les 
vins conuenans plus a ce font ceux de moyen 
aage s'il eft pofsible d'en fournir.Car les vins 
vieuxcôbié qu'ilz foiét plusgracieux au gout 
ce nonobftitilz font contraires aux nerfz, & 
autres inflrumens fenfibles, 
 - Toutesfois s’ilte prend fantafis d'en boire 
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en fanté,tuén pourras boire vn peu fans dô-. 
mage attendu qu'il foit deftrépé. Les naueaux 
enflent & font difficiles à digerer. Ilz font 
longer & vriner;toutesfois ilz frappét moins 
les nerfz, mais ceux qui font eÀ aage medio- 
cre n'ont telz vices. 

Parquoy ilz font meilleurs tant pour gens 
faias que malades. 

Les vins doux & gros peuuent profitér aux 

Fepas, fi on veut engrofsir de corps ainf à ces 

edons,;ay-amollir le ventre arcôtraire les 


petits & aufteres feruent mieux à attenuer,& 


reftraindre. Item eft bon d’auoir foifen men- 
gsant.& alors boire vn peu, | ES 
Aufsi' pourtant que fans doute tout vin effant 
moult & bouillärt, acquiert plus grande for- 
Ce pource conuient par plufieurs fois le cou- 
ér tidis-qu'il eft encore moufl;par vn fac,ou 
Yne chaufle affin de bouillir moins:car par ce 
moyen fa force efkrompue felon Hippocra. 


 tes:&-tel vin el falubre à icunes gens. 


Lt 


Car comme veut Platô.ceux qui ont attaint 
aage de vingt & cinq ans,ne doibuent boire 


Win puiffant ne boire auisi abondammét. Ce 


Ce 


Qui eft routefois permis aux vieillars aufqlz 

cvin clt fngulierremede contre la durete& 
. a > À 

toidure de l'aage. Car comme le fer s’amolir 
| B ; 
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Par fe feu, aïinf font les corps de vieilles gës : 


$ par le vin.Dontil eft manifefte,que l’eaue eft 


meilleure que le vin à ceux qui font chaëld de 
nature ou atgil6 de l’aage,ou à caufe du réps. 
Sineantmoins ilz defroient en boire, qu’il 
foit petit & afpre, moderement comme celuy 
. que les bons piôs appellent vin de petite por- 
tée,c’eft à dire qui ne fouffre grande quantité 
‘d’eaue pour eftre deftrempé. 

Ce vin a vertu d'ofter la douleur detefe, 
qui vient dés vapeurs d'humeurs vicieux en 
l'eftomac:car la tefle n’a douleur feulement 
de fes pafsions propres , aïns reçoie aufsi les 
vapeurs de l'eflomac, & s'é fent quelques fois 
offéfé. Tu vferas donc de ces vins en fanté ; & 
principalement eh faifon chaude. 

Au nombre defquelz font entenduz ceulx 
que le vulgaire françeis appelle vins de beu- 
uete ou defpence & ceux aufsiqui font faits 
d’eaue & du marc deraifins. 

Car ainf ditHippocrates,comme le vin de 
ftrempé d'eaue, bleffe moins les parties du 
corps, tant fuperieures, qu'inferieures;, ainfi le 
pur eft d'autant plus au ventre & aux boyaux 
confortable. 

D'auftage, il ef bon de fçauoir, quelles hu- | 
meurs engendrent la viande, & poureuiter 
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\ prolixité ie te les declareray legerement : & 

_ Premicrement. 

Le {uc gros & gluant s’engendre par chair 
de bœuf,de cerf,de brebis,& de porc. 
Et celle de porc eft plus aifée à cuire,& nour- 
rit mieux que les autres f le porc eft aagé en- 
uiron d'vnan. 

_ ‘Carcomme on ditlachaireftfuaue & fuc- 
culente.Surquoyplufeurs s'efmerueillét veu 
que toufours cefte befte fe veautre dedäs les 

* fanges,& mefmesen repaift. 

Dont femble aduis,qu'elle doit retenir du 
baturel des chofes, defquelles ef nourrie. 
Mais il faut eflimer qu'elle eft de bon tem 
Perament,à raffon duquel toutes viädes mef- 
Me mefchantes & ordes, font conuerties en 

umeurs profitables, 

Toutesfois ceux qui ont naturellement le 

omac humide ne peuuent pasbien digerer 
le porc,mais d'en vfer ilz amaffent obftruûti- 
ons,& force humidité fuperflue. 

. L'oye aufsientre oyfeaux domeftiques a la 

- Chair la plus groffe & humide , neätmoins les 
æfles n’en font pires,que d’autres. Et d'auäta- 
Be leur teficules(felon le vulgaire) ont quel- 
Que vertu de faire auoir procreati6 & lignée. 

Les Cänes,Canars,& tous autres oyfeaux 
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qui viuent en eau& lieux moites, come Caïl. . 
les & femblables font tous aufsi de faculté 
pareillement. 

La moelle d'os &la peau de beftes fort graf 
fes {pecialentent de Cochons,a le fuc vnâu- 
eux & fort vifqueux:(iaçoit qu'il ne foit pas 
trop gros)& icelle ne fe peut digerer tät aile- 
ment.que leurextremitez ne caufe aufsi tel 
alimét ains elle eft plus fuperflue & excremé- 
teu'e. 

Quant aux parties de tous ces animaux, (à 
fin de mettre quelque chofe en memoire) 
entens cefqui enfuir. Les beftes vieilles font 
toufours dures &feches,les ieunces font mol- 
les outendres& humides & pourtätelles (6€ 
plus commodesà digerer pourueu qu'on n'en 
mägc fitoft qu'elles font nées:car lors ce n’eft 
encore que morue;,s’il conuient ainfi dire. 

Entre chairs de bon fuc plufeurs ont eflimé 
les lieures efre trefexcellens tant en friädife 
de gueule qu'vtilité de nourriture , & cela eft 
entédu des plus ieunes qu’6 appelle leuraux. 

Dontles bons hanteurs de tanernes prefe- 
rent ceux qui ne font que fortir encores du ve 
tre,ou des mammelles de leur mere.Car veu 
que le lieure cît de temperament fec,femble 
eftre raifonnable,que d'autät qu’il eft plus té 
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dre & humide,il foit meilleur,principalemet 
à gens fecz,comme au côtraire les grädelctz, 
femblent meilleurs à gens humides. D’auäta 
Beon vie affez fouuent de licures en medeci- 
nc.En quoy on peut congnoifire la bonté de 
Nature,qui ( pourte qu’elle eft curicufe des 
Commoditez de Fhomme)a produi& cefte in 
nocente befle tant fertile que toufiours ou el 
* nourrit des petiz,ou en porte auventre,les 
Vns peluz,l£s autres encores fans poil,les au- 
tres feulementcommencez& non totalemét 
Ormez, 
Apres les lieures enfuyuentles petiz che- 
Ureaux cônis& fans de routes befles, lefquel- 
s ont quafñ pareille nature aux di&z lieures. 
Pourtant peunent eftre fains à manger. Car 
HZ went d'air plus fec, & d'exercitatien plus 
de qu'animaux domeftiques. Dont il 
Mnuient à toustemperamés,excepté au Mm2- 
incolique. 
. Parquoy les fault affaifonner en plufieurs 
nOrtes fclon la varieté des natures , & qualité 
dutem ps. 
Et apres fuit la chair de veau,d'aigneau,de 
Cheureau & Cochon, cfans principalement 
| «PUsces animaux en aage mediocre.Car quät 
2 font fi nouuclets.i!z Pont par trop humides 
we” B 11} 
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& lors côaient le roftir,& accoultrer de quel= 
que faulfe efchauffante pour mäger à feureté. 

Les Poulles & Poulletz fpecialemét petis 
Poulletz,& qui n'ont encores paillardé ; font 
de fuctrefvtile, 

Des chapons & autres femblables beftes 
de greffe ne fault vfer trop fouuét fans efgard 
comme plufeurs eftiment, principalement à 
ceux qui font fubieétz aux gouttes : pourtant 
(cômeilz croyent) quetelles beftes font vo- 
lontiers podagres & gouteufes. 

Mais il me femble que pour ce vice ilz ne 
delaifent pas d'eftre bons :ains pluftoft pour 
tant que la fatieté & repletion de toutes’cho 
fes mefmementde chofes bônes conioinétes 
auec oyfiueté,eft fort mauuaile & dangèred- 
fe à gens fains & malades. CR 

Plusie ne veux obmettre la falubrit 
oyfeaux que Pline ({clon mon aduis) appel | 
Ooyfeaux externes ou d’effrangepays © #52 

Le ne veux aufsi mettre en oubly les autres 
Perdriz qui ont le bec & les picdz rouges c6- 
me rofes vermeilles. | 


w 


Lefquelles r'eflime vrayementefire les per 
driz des anciens & font certes trefdelicates 
: entoutes volailles. D | 
Les Pigcons, mefmement ceux des champs” 
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font meilleurs d'autät qu'ilz font plus ieunes 


Les domeftiques engendrent plus gros fang, 


Dont pour en vfer immoderement ; fouuent 
fieures & lepre s’engendrent neantmoins ilz 
Prouoquent l'appetit de Venus : & font plus 
feurs à manger au printemps, ou en Autonne 
qu'en autre {aifon de l’année. 

Les Ramiers,s’11z font macerez & attendriz 
longuement en yuer , font profitables contre 
maladies de nerfz,fpecialementles petis Ra 


: Miers qui font plus frians durant le Soltice y- 


re +. > vr 


2 


Uernal, c'elt a dire au plus cours iours d’yuer 
Comme en decembre, 
Les Paons,combien qu’ilz foient de facheu- 
{ digettion,f toutesfois on les laifle attédrir 
ong temps 11z font de fuc louable, Et ne faut 
Condefcendre a ceux qui ont cuidé autresfois 


tier fans putrefaction. 


- Le chair de Paon fe peut contregarder vn 


* : Les griues auisi les Merles,les tourterelles 


Ÿ 


Cocheuis »& allouettes,Martinetz, qui n'ont 
fepos ce n'eft en leurs nidz & Oyfeletz des 


* boys,font falubres plus que tous autres. 


Au furplusles œufz clairetz ou molletz 
femblablement ont bon fuc, & feruent pour 
adoucir la gorge&poi&rine. 

D'aucntage tous poiffons qui habitent és 
B iiij 
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marefcages,eftäigs,fanges,& bourbiers, petis 
Jacz&riuieres,ont le fuc gros,lent& mauuais 
car l'air quilz hument en refpirant , n’eft du 
meilleur.Il nagét aufsi moins queles autres, 
& font nourriz de mauuaife viande ; princi- 
palemét fi l'eau court par quelque gräde ville 
&ef l'efgouft d’icelle:car la chair de telz poif 
fons,ne vaut ric,s’ilz font pris en fes eaux, ilz 
ne font à louer veu qu'ilz font tous puans,de 
. gouft defplaifant & faciles à gafter.Mais pef- 
chez en mer, ilz font de meilleur fuc;laSeche 
1a Poupe,& tous poiflons lubriques ; comme 
Enguilles,Congres,Lamproyes, (ainff nom- 
mez vulgairement,pource qu'elles Jishent les 
pierres, & m'eft aduis que les latins les appel- 
Jent,Muftelle:s)& autres poiffons pareilz,en- 
re tous humeursigros & tenans. : +. 
utreplus,les vmbres & femblables,le é 
ftres,Buccines& toutes manieres de poil. 
qu'Ariftote appelloit Oftracodermes c’eft sr 
dire poiffons ayant le taiz ou la peau dure co 
me Hiarules,Patelles,tellines;moulles& pa 
reilz,ont tous le fuc moins dangercux;& fpe- * 
cialement les ouyftres. 
Le brouet faict de ces fortes dernieres à 
caufe de la falure qu'elles ont;à vertu de la£ | 
cher le ventresainfi que fait le petit lait, 
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Tous fiomages font aufsi de gros fuc & mef- 
mes les recens l'ont mauuais:mais les vieux 
d'auantage l'ont glutineux,& vifqueux. 
Nous en auons de fortes fort diuerles pour 
la varieté des beftes lieux & paflurages. Ce- 
luy de brebis eft trefgros. Celuy de vache eft 
plus gras. Celuy de Cheure (quant eftdefes 
facultez enuers le corps humain) tient le r3g 
du milieu entre tous. 

Les œufz durs& ceux qui fe cuifent en vas 
dé terre ou paelle,font de fuc peruers, & ren- 
dent l'haleine puante qui fort de la digeftion 
Izcorrôpent aufsi les viandes, auec lefquel- 
les onles mange. 

Les Champignons aufsi ne font‘ bons ne 
commodes à digerer:car fouuêét quelque vas 
font entachez de venin, les ferpens & autres 
Hbeftes entenimées: ou mefme de leur mali- 
-j guité naturelle ilz engendrent fquinances, 
+ raängulations;telles facheries.Pour remede 
al fault lesaccouftrer auec poyures(lefquelles 
‘Ont certaine vertu d'ofter totalement leur 
mayuaiftié) aux poyure origä , & femblables 
Joinét,;que quand 1lz ne font digerez, il cau- 
fent oppillation de foye & ratelle,& quelque 
fois engendrent maladie colerique. Pource 
fiquelqu'vn mägcoit de fortunes de plus dan 
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gereux; apres auoir vomy,qu'il aualle foudai 
va goublet de ius de poyres acerbes & fauua- 
ges.Car c'eft rn remede prefentement fouue-. 
rain al'encontre;le miel aufsi auec eau tiede 
eft en vn autre, & le bon vin pareillement a- 
fçauoir beu en grande quâtite. Et À ce propos 
ault noter,que l'huyle eft contrepoifon bon 
ne & vraye antidote contre les Champignôs, 
Quant eft aux legumages,ie ne mentiône- 
ray 1cy que des plus commüs a prefent , pour 
ce que tous ne fe reflemblent,& ne font en v- 
fage finon en charté extreme & difette de vi- 
ures. Pour cômécer aux feues,leur potage 2- 
doulcit la poiétrine, & ne laiffe engendrer la 
pierre aux rains , ny a la vefsie. ts 
Semblablement 1 garde des diftillations du 
cerueau en l'eftomach , defquelles peult yfsie 
quelque toux veheméëte, Galien a fituées ce 
feues entre viandes de bon.fuc: les moderne 
ne les y veult mettre, pour tant qu’elles font 
rebelles à digerer,&venteufes ioin& qu’elles * 
engendrent de vers , qui peuuent Ares 2 
qu'il y a quelque putrefaétion &ordure én el- 
les. Outre plus, n6 feulement l'efprit eft pêr- 
turbé par lvfage dicelles, mais aufi l’enten- 
dement eft fouuent hebeté & eftourdy. . 
 Dequoy voyons vn argument certain, qu'aux 
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lieux ou il y a abôdäâce de feues, fi quelqu'vn 
s'arrefte long temps (à caufe des vapeurs ma- 
lignes & peitilences qui en fortent felon pfel 
lus)elles luy bleffent le temperament du cer- 
ueau fi fort,que la faculté raifonnable, q fait 
Ja a demeure en eft rendue plus debile & tar 
diuo,ce qu'alers nous fai& dire de telz perfon 
nages il fent la fleur des febues. On diét aufsi 
qu’elles font refuer en dormant pour laquelle 
caufe les Pythagoriés les auoiët en horreur. 

Les lentilles,iaçoit que prinles pour viau- 
des foient de gros affez mauuais fuc,& quel 
les caufent lepre&autresvices qu'on attribue 
à l'humeur melancholique & facent aufsi fon 
ger toutesfois plufeurs en vfent en medeci- 
pe contre certaines maladies. Or ie ne veux 

Maintenant difputer d'elles.Si eft ce qu'il eft. 
sbon de fçaueir qu'elles ont faculté de fecher 
etenir. Dont ceux qui pretendent viure en 

Reté & abftinence en peuuent bien man- 
_ gêr comme preftre & religieux, 

 LÆs pois enflent moins que tous autres les 
. gumages,& font moins aperitifz,c’eft à dire 
qu'ilz ouurent moins les conduiétz du corps 
que les feues. 

Tous pois chiches font vriner toutes fois 
Ïlz font de dure cotion, & mauuais fuç,neât- 
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mois ilznourriffent plus fort & ne font mois 
venteux que les feues. Dôt on croit qu'ilz in 
citent à luxure,& augmentent la femence & 
chaleur genitale.[tem qu'ilz onten euxie ne 
{çay quoy doulx & falé. Parquoy font bons à 
faire aller à la felle & pifler. D'auantsge, ont 
dit que lesnoirs ont quelque vertu medica- 
menteufe contrepoifon & difficulté d'vrine, 
& grauelle de Reins & vefsie principalement 
le brouct en eftbon à tel affaire, & y fert de 


viäde. Les rouges font plus chauds que les au- 


tres & caufent plus gros fuc à les bläcs. Pour 
ce nous voyons qu'Hippocrates à plus viur- 
pez les blancs que tous les autres,tät en vian 
de que medecine. 

Le Riz[qu'on appelle Oriza enGrecInour- 
ritaffez, il efttoutesfois de digeftion dure. 


Diofcoride eft d'opinion qu’il retrain@. Lesy, 


autres (côme dit Galien) eftiment fans c 
fideration qu'ilz relache , mais on void 


referre moderement le blanc flux de fémest&: 
encore plus le rouge à raifon de fon aridité. * 


ge il eft cuit en latét il rend le corps mieux 
difpos,& fai@ le tainét plus faiz,& donne ac- 
croiflemét n6 mediocre au fupreme genital. 

Tous grains cuiéts,& toutes chofes qu'on 
fai@ de pate & farine fans leuain comme Bi- 
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gnetz petiz Choux, Efchaudez, & Oublie, 
font de fuc gros & gluit,fpecialement s’il ya 

formage. Auec cela aufsi fault entendre tous 


la1& d'œuf,de fromage,& femblables. 

Il ya donc pareil efgard aux legumages & 

à ces grains:à fçauoir que ceux qui pluftof fe 
digerét ont meilleur fuc.Or les preftz à dige- 
rer,font ceux quieftans deftrempez en ea, 
s’enflent & cuifent incontinét,qui eft en eux, 
vneinfalible experience de bonté& 'nuyfent 
mois fien cuifant on veut mefler enfemble 
iquelque cas qui puifle corriger leur malice,& 
ventofité, comme poyure; aux oignons. ou 
quelque autre herbe chaude ; felon le gouft 
des gens,car par ce moyen ilz font mieux ac- 
cômodez aux deflufdites coétions du corps lef 
uelles font faiétes en l’eflomac &au foye en 
cüc partie du corps& fans doute.de 1a bou 
prepare la viäde à l’eflomac, & l’eftomac 
vye-finablement le foye à chacune partie 
= Maintenant nous conuicnt pañler aux fruits 
frequens pour le iourd'huy entre le{q{iz,pour 
ce que les pepons excellens en grandeur&fua 
uité de gouft nous lesdeferirons prefentemét 
auant tous autres,co bien donc que les pepôs 
femblent citre de plufeurs & diverfes fortes 
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(car les vns fe nomment Pepôs, & les antres 
Melons} toutesfois 1lz ne font differés entre 
eux fi ce n'eft en figure & quantité : car Pline 
appelle Pepôs ceux, qui font plns grans & 16- 
guctz.Dont les Mclons feront ceux, qui font 
rôdeletz, & nous reprefentent la forme & ef- 
figie d'vne pomme.Ce nonobitant Palladius 
grand compofiteur de la chofe ruftique, à cô- 
fôdu enfemble toutes ces fortes foubz la feu- 
le appellation de Melons. Laquelle aufsi eft 
quafi par tout retèue à cefte heure mefme au- 
cuns ont colloquez ces melôs entre les con- 
côbres qui digenerent quelquefois en pepôs. 
& melôs. Oreftilrequis de n'vfer d’iccux s4s 
bonne caution,pourtät que de leur nature ilz 
fe corrompent toff en l'eflomac. Dequoy fe 
peut caufer vn fuc venimeux felon Galien.Et 
principalement pource à foudain ilz ne mu- 
ent en naturel de humeur qu'ils trouuêt 
dans ledit eftomac.Parquoy tu n’en dois 
‘gcer fnon apres qu’aures faite entiere co 
de toutes autres viandes , & auras aufsi tref- 
bien purgé toneftomach,f ainfi ei befoin,ie 
dis plus qu'iln'en conuicnt mäger finon vue 
fois le iour: pource que fi l’eftomach eft infir- 
me ilz y demeurêt iufqu'au lendemain , & ne 
"fe peuuét ayfemét digerer. Pour ces raifons;il 
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Jes fault choifir meurs doux, rouges,;de bône 
odeur & {ans aucüe pourrirure. Les meilleurs 
croiffent en lieux prerreux, & terrotrs fecs. 
Car par ai 1lz font moinsfroidz;plus deli- 
cat2,& gracieux: font vriner d’auant2ge, & 
ngfent tant fubieétz'a gafter.Les blächalires 
font plus mollerz que les ronges , & ceux qui 
meuriflét trop toft,ne font fi bôs à les tardifz 
lefquelz forpaflent tous autres en groffeur & 
douceur. Onles préd volôtiers a l'entrée du 
repas: Etenles mangeät {eroit b6 de fe pour 
mener;(côme plufeurs ont couftume ) pour 
les faire defcendre viftement au font de l'eflo 
mac,à fin qu'iiz fi digerent mieux; ladile cho- 
fe fe fait encore plusproprement;fi toft apres 
on ne mäge autre «hofe fi ce n’eftquelque cas 
de bon fuc feulement d’vne forte, pour corri- 
. Ber par fa vertu la malignité duPepô. Iln’eft 
fsi conuenable boire vin doux & pur.en lar 
ff: en apres ce Pepon ; ainf 4 plufieurs-fôt, 
Car anät qu'il fuit digeré ; il .eft träfporté par 
e vin hors duventre puis caufe obftru&tions 
es conduitz dont on voit bien fouuét fieures 
aduenir. Parquoy eft vtile aux phlegmatiqs 
boire apres le Pepô;peu de vin fubtil, &tout. 
Pur aux coleriques, peu de vin rude & afpre,. 
Plus;ces coleriques peuuent deuorer le Pepé 
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iufques au cuir:laquelle partie n’eft corrôpue 
facilement.Et les phlegmatiques doiuêt pré- 
dre celle qui eft plus large & rare,& qui appro 
che à lafemence.Dôtfi quelqu’vn veult vier 
de pepôs,ayät tous fes efgardz,il trouuera qls 
fe digereront en l'eftomac,& fe tournerôt en 
bon fuc;8& rafrefchiront en efté,efmouueront 
l'vrine & matiere fecale,& reprimerôtles ap- 
petiz charnelz,à raifon que la feméce de l’hô 
me fera obtufe & moderée par leur frigidité. 

Parquoy finablement c’eft chofe bonne a- 
pres les pepôs vier de fromage,ou de quelque 
viäde falée;ou de fel meime;,ou bié fucre;pour 
engarderqu'ilz ne fe gaftent & putrefient. . 

IL fault tuger femblablement des Pefches: 
lefquelles (felon les Médecins ) ne feruent 
au corps de nourriture aucune. 
” Item des prunes & Cerifes, lefquelles(com . 
me plufieurs efcriuent)prinfes recentes & az 
matinauec leurs noyaux;peuuent faire die 
à la felle fi fort, que par ce moyen les pie 
empeftrez de maladie, en font deliurez ; & 
guariz. + 
.« Plus fault juger des Abricotz Car Pline les 
a colloquez entreles Prunes d’Armenie:& à 
raifon qu'ilz font longuetz, aucuns eftimét 
que ce loicnt prunes de Chathelône:mais:11z 
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fe trompent grandemét, veu qu’ellesfont plu- 
. Roft ainfi nommées, pource qu’elles fontve- 
aues premierement d'efpaignc. 2 
La Courge ou courle ; comme difoient les 
anciens Medecins,n’eft quafi qu’yne eau con- 
gelée.Et combien qu'elle foit de petit nour- 
riffement, fi eft ce quelle fe conuertit en bon 
fuc pourueu qu’elle foit digerée 
Les Concombres ne font bons cruz neît- 
moins ilz ont vertu de rafrefchir, Dont mer- 
uéilleufement font fouuerains a gens de tem 
- perament chaud, & aux ardeurs d'eftemac, & 
de foye, ilzirritent l'vrine fpecialement leur 
sfemêce. 1]z caufent maladies phlegmatiques 
_& tréchces. Toiné& qu'ilz fe corrompentaife- 
. mét. S’ilz trouuc quelque humeur vitieux en 
 l'eflomac. Parquoy pour à ce obuier , & les 
_menger plus feurement,quelquesvns les pre: 
parent (& les courles aufsi)auec formage. 
Veriuf, oignons, & efpices. 
Les pommes & poires font, pour certains 
de plufeurs fortes, Les douces & molles ont 
quelque peu de chaleur & plutot fe meurifet 
_ & foôtau rang des fruis prochainement decla- 
rez. Mais ceux qui ne font meures auant 
. l'Autonne font aigrettes, aprez & d’autre na 
:turel. Toutes poires & pômes ap à crues en 
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péirent mauuais fuc, mais fi elles font cuités 
a plus part de leur malice eft eftée;principa= 
: Jement fi on les mange auec fucre ou aniz. Le 
temps d'en manger eftle meilleur à la fin du 
repas, à raifon de leur faculté & effence terre- 
ftre. Quäd aux iardinages ou herbes de mef- 
nage;fi nous en voulions icy traiter par tous 
leur géres, & ainf que la matiere le pourroit 
requerir,il nous feroit befoing d'étreprendre . 
va œuure plus prolixe car leurs differéces sôt 
fi perplexes & obfcures , pour la diuerfité des 
noms & fortes d'icelles mifes entre Les anciés 
& modernes qu’on peult veritablement dire 
que maintenant rien n’eft plus defiré que fa- 
tisfaire la côgnoiflance des herbes.Mais pout 
ce que ce font gens de loifir qui difputentdes 
noms( comme a bien dit Galien ) ne faifans 
compte de la proprieté des chofes ; venons a 
ce qu'auons inftitué. M 
Les anciens ont eferit que toutes ces hèrbes 
ont fuc maling, fpecialemét les agreftes, def- 
quelles en premier lieu nous traicterôs &puis | 
mentionnerôs de celles qui‘croiflent aux iar+ 
dins {pourtant qu’elles font entre deux) par- 
lans des chofes de bon fuc. 
Le Choux;principalement ceux d’efté,en- 
gendrent mauuais fuç & melançolique , s'ilz 
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fôt cuits à deux fois.On croit aufsi qu’ils trou 
blét le repos de l’hôme par fonge & refueries 
&remedier aux flux de vétre. Au côtraire:s'ils 
font bouilliz moderemét;ilz font aller a felle 
&adouciffét la poi@rine;fpecialemét le bouil 

6 prins auec huile Sabine,ou T yburtine,Ca- 

ton loue &'prouue beaucouples Choux cref: 

- puz, lefquelz les Romains Gt vfé (comme on 

trouue)durät fix cés ans en lieu de medecine. 

Les ietôs de choux font meilleurs à l’eflomac 

& fontplus acres& efficace à efmouuoir l’vri- 

ne. D'auitage on dit que les choux pris à l'e- 

trée de table gardet d'enyurer,&a l'iflue oftét 

. tbrieté. Oulrre plus1l eft bon d’entédre que 

choux cuits auec chair grafle font moins nui- 

_ Bible. Nous en auonñs ÿn genre qui deuiêt fort 

j fuaue & blanc, s'il éft expofél& mis à la gelée. 

Ce font nm cabuz, ceux la que rabel- 

Jais adite 6s à la mouelle de bœuf. Ces 

. Choux font meilleurs enyuer , d’autät pl” qui 
: fentétle froid, ilz font routesfois de dure co- 

ion, &'engendrét fonges;pefanteur de tefte 


& diftillations .: Parquoy ie te côfeille de ne 


Vfér fouuent fpecialement de ceux qui font 
.Cuitz à deux fois. | 
Toutes herbes acrés& fortes, côme oignüs 
porreaux, aux, efchallottes,& EN tout 
1] 
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mauuais fuc & les faule euiter non feulemént 
pource qu'elles ne font de bonne nourriture 
mais d’auantage à raifon de leur odeur puite 
& larmoyable , pour laquelle odeur épefcher 
ilconuient les femer quand la June eft foubz 
terre,& les cueillir ala nouuelle lune.Men2> 
der a efcrit que ceux qui vferont de tellesher- 
bes;s’1lz mangent apres vne racine de Porée 
roftie dedäs la braile,ilz n’aurôt l’alaine mau 
uaife,ces herbes aufsi feruêt beaucoup en me 
decine, car entre autres vertuz,on a quelque 
fois efprouué qu’elles portétfouuérain reme 
de côtre le venin & poifon.Et mefme l'oigné 
cuit aux cendres & mis deflus quelques callos 
fitez ou durillons,;combien qu'ilz foient dif- 
ficiles à curer, comme ceux qu’on voit fpecias 
lemét aux iointures,illes guerit en brief&. 
les fait côfumer lefquelz de prefég (ont écores” 
eftimez de gés ruftiques,en liettie theriaqué 
La Raue fauuage nommée en latin Armora- 
cia,ne differe de celle que l'ôfeme és iardins 
dite Radicula,fin6 que elle a vertu plus forte : 
& faculté plus gride, Elles echauffent, & font * 
yenteufes& plaifent plus au gouft,qu’elles ne 
font vtilesa ae Elle fôt roufter & {ont 
meilleurs au ventre. Galien dit que fionles 
menge auant autre viandes ellesont commo- 


COMMYNX. 37 
dité de lafchér. Et f on les poftpofe elles font 
de digeftion diffcille. Diofcoride & Oribafe 
afferment le contraire & font d'opinion qu'il 
les faut prédre à la fin du repas pourtät qu'el- 
les aident 2 departir & diftribuerles viandes 
par le corps &que prinfes a l'entrée elles fou- 
bliaent lefdites viandes. Dont telles fontre- 
ieter & vomir. Il eft aifé d'accorder & recôci- 
lier ces grans autheurs ; attendu que ceux qui 
ont l'eftomac ibecille,&font foudain efmewz 


yurera, Item qui aura fort frotté fes mains de 


. lus d’icelles pourra fans däger toucher & ma- 


hier toutes chofes venimeufes:& qui le boyra 

_ Auec miel, il en guerira lapelade & reftituera 

le poil qui tébe en la maladie;que les grecz 

nomment Alopecie. 3 

La Coriande efchauffent es Hippocrates 
ii) 
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Parquoy elle romptles fumées,&iofte la crur- 
dité d’eltomac: & fai& dormir:& ce, prinfe à 
l'iflué de table. Les autrestiennent, qu'elle a 
vertu de rafrefchir:mais Galien à dépuis tref- 
bié opiné;qu'il;y a quelque aufterité & froidu 
re meflée auec fa chaleur : Et à di& qu'elle eft 
trefvtile à la tefte,& a l’eftomac à la fin dure- 
pas, principalement f on la deftrépe au para- 
uit en vinaigre& ius de Grenades;(côme pre- 
Fentement les apothicaires font volontiers) 
pourofter & amender fa qualité venimeufe. 
Oultre ce;plufieursont cuidé qu’elle'a faculté 
d'augmenterila femence de l'homme: neant- 
moins ce n’eft le meilleur d’en vfer tr6pa rai. 
fon qu'il y a däger que l'efprit enfoit} | 
blé,Dôt celuy quieft pruder & difcretile 
temperer tellement qu’elle ne foiéwet 
lieu d'aide & remede. mn 7 6. 
Or puis qu'auons fait iufque Pa ant dif, 
cours des alimës de mauuais fuc,prefentemet 
nous fault pourfuiure aux autres qui caufent 
*, bonnes humeurs:entre lefquelz,fi nou$ en n6 
brons quelquesvns qui ne foient tels entiere- 
mét, l'eftime qu’il no” fera pardôné:car iceux 
meflez aucc autres, par eux font aifemët cor- 
rigez & reduitz en meilleur fuc. Dôt pour eô- 
cinuer noftre ppos dernier touchant les her- 
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bes. La laiêtue (qui a ce n6 pour raifon de l'a 
bôdance du lait qu’elle jette ) tient leräg du 
milicuentre autres & pource qu’elle côpréd 
fouz elle plufiéurs genres;comme l’endiue,la 
Cichorée;,le Latero &femblables qui font di- 
ftinguez feulement felon leur plus grande ou 
moindre faculté,ie traiteray de'tous enfem- 
ble. Tous ont proprieté de rafrefchir;pricipa- 
lemét la laiêue: car elle incite plus à dormir, 
& eft trefbône à gens ayäs l'eflomac chaud,& 
& engédre b6 fang. On dit aufsi que d’vfer de : 
-icelle immoderèemet le corps & les yeux font: 
hebetez. es imaginations & refueries de cô- 
. Paguies charnelle refrenées& mefmemét l’E- 
. lie de paillardife oftée.Donc les Pythagoriés 
l’appelloient Enuchion & Spadoniä, comme 
l'herbe qui chaftre& rend tout l'homme effe- 
Mminé. Parquoy gens de religion,& autres nô 
D pin fouuentesfois vfer. Pour 
e$ rendre-plus chañtes. 
Le Fenoil recent qui eit fort plaifantà man=° 
ger, & fèrt aux Couleuures & Serpens a def- 
. Peuiller leur vieille peau: & cftant feiche eft 
Ytile a fauuer plufeurs chofes. 
a mâtc à raifon qu'elle eft odorante;fait ré- 
Uenir le cœur &remeten appetit l’eftomac. 
Les arroches,ou bonnes Dames ,aucuns de 
C üiij 
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trôpent qui dient que ce font Efpinattz)fone : 
aduerfaires & nuifent à l'eftomac. Dont con- 
uient fouuêt changer d’eau en les cuifant, Et 
non fans caufe Pythagoras les blafmoit com 
me fi elles engendroient Hydropifie. C’eftle 
plus feur de les affaifonner auec poyure, rai- 
fins de cafe, & autres herbes chaudes. 

La porée ou iote,eft infipide ou fade:princi- 
palemét la blanche, car nature l'a voulu créer 
telle, (comme pluñeurseftiment ) afin qu’on 
n'aytappettit d'en mêger, pource que l'efto- 
mac fe peut trouuer mal par frequétvfage d'i- 
celle. L’ache,le perfil vulgaire font toutes her 
bes tresbônes a l’eftomac,au foye,& aux roi-- 
gnons & meflées enfemble auec autres pes 
elles les cotrigent & meliorent. S 

La Melifle nommées dés latins Méliffa ou 
Citrago pourtant qu’elles fent le Citron ,eft 2 
fort bonne à gens qui ont mal de cœur. * 
La bourrache appellée en latin Borago, &en 
… Grec Bugloffum , ( auquel nom plufieuts des 

. modernes fe font abufez grandemét)efttref- 
falubre tant en viande que medecine, & en- 
gendre b6 fang . Le Houblon eft pareillemét 
bon prins comme aliment: & aufsi comme 
medicament. Il caufe fang louable, & eft gräd . 
cancmy du fuc melançolique, 
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La roquette, ainf qu'on dit fait mal en tefte 
neantmoins elle eft vtile, pour ce qu’elle fait 
mourir les vers qui viennent aucorps, & re- 


{chauffe grandemét, Dôt aduient que mägée 


feulette,elle ef mal plaifante;maispour faire 


fauce à toute autre viide, elle eft fort propre - 


&trefluaue. Parquoy les crecz l’appellét Eu- 


Zzomon, comme voulans dire, bonne fauce. 
D’auantage,elle produit abondance de fang, 
pource on dit qu’elle fait paillarder. 

Au contraire le creflon Allenois ou Naf. 
tort,ofte paillardife ,&eR appellé Nañftort 
côme il femble à plufeurs, a caufe qu’il dône 
tourment aux narines , faifant efternuer: par 
{a chaleur il difsipe les phlegmatiques gros. 
Parquoy eft fain a gens de coplexion froide. 

Le Creflons commun, dit tauer en latin, & 
Sion en crec, croift es eaux,& le peut manger 
crud ou cuit contre la pierre & grauelle. 

Les afparges ont faculté femblable , & nour- 
riflent plus fort que toute autre efpece d’her- 
bage,Et certes ellesfont autät contraires à l'e 
_ Romac, 4 gracieufes ay gouft. Parquoy le pi® 
_ four eft le preparer auec poiure & vin aigre. 

L'artichaut a deux noms , Scolymos & Ci- 

nara l’vn agrefte l’autre culriue. 


Tous deux ont vertu d'efchaufler &reme- 


, ” 
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dier a la grauelle & difficulté de vriner.Ilz 
font commodes à l'eftomac & dônët appetit: 
les autres font d’auis qu’ilz ne font bôs peur 
Feflomactaufquelz parauëture faut plutoft cô 
fentir.Quäd l’artichaut s’endurcit côme bois 


_ ilcaufe vne humeur colérique,acré,&melan 


colique. Pourtant on le mäge au printemps à 
fçauoir la pomme, & la plus tendre portio de 
la racine mife en potage ; comme on fait des 
Afperges. Les Geneuois le nomment Arcoc. 
Et plufeurs cuydent qu'il a efté inuenté par 


. nature a l’vtilité de l’homme.Er fe fondët fur: 


ceft argumét que nature la muny d’aguillons 
pour l'affeurer côtre les beftes à quatre piedz 


- afin que l'homme en puife'vfer , & y prendre 


plaifir,ioinét que fans interualle durent l'efté 
les vns fleuriflentiles autres conçoiuent,&les 
autres produifent leur fruit en auît. rellemét 
qu'en tout ledi& temps d'efté on n’en peut a- 
uoir faulte. Auquel temps les femmes (côme. 
dit Hefode) font plus procliues a concupifcé 
ce charnelle, & au côtraire les mafles pl” tar- 


… difz. Dont par prouidence de nature ilz peu- 
… uét beaucoup s’ayder d’vn fecours fi fonueraï. 


Car la decoëti6 d'artichaut(ainf qu’on trou- 


ue er à gräde efficace de prouoquer celle 


concupilcéce, autre raifon y a aufsi pourquoy 


L À 
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il eft pl’ fauorable aux femmes,afçauoir pour 
l'amarrie. Glaucias pareillement dit,qu’il ay- 
deäengendrerles mafles. 

Pour cefte caufe ne fe fault esbahir fi les fe- 
melles en demandent f voluntiers , & s’il eft 
aduenu par culture diligente & induftrie hu- 
mainetqu'on en mâge non feulement les pô= 
mes maïs la racine, la tige,& les fueilles &ce 
mefme en yuer,lorsque toutes autres herbes 
font mortes,&fans vigueur.En quoy on a pro 
ueu qu'on ne pafferoit jour qui voudroit,fans 
vfer d'Artichaulds. 

Les Naucaux & raues,ont efté iadis du tout 
reprouuez entreviädes par Democrite,a cau- 
fe de leur ventofté. Toutesfois Diocleslesà 
beaucoup prifez & extollez,difant qu’ilz ont 
grade vertu d'efmeuuoir le defir de venus fpe 
cialemeét s’ilz font affaifonnez auec Roquet- 
te.Ilz ont bon fuc,& ouurent l’appetit;& par 
quelque proprieté peculiere remediét aux bu 
meurs ou enflures de l’ayne. Ilz font plus faïs 
cftäs appareïllez auec aniz, poiure ou fenoil. 
La Paftenade s'appelle en Grec Daucus; & la 
Carote 2 le nom de Caros , dedäs Diofcoride 
felon aucuns ou de Sifarion, felon les autres, 
Et quäd a cefte controuerfe,iayme mieux co 
defcendre à Fabius Caluus de Rauëne, hôme 


LE 
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trefdoë&te aux langues Grecque & Latine, & 
autant heureux a tourner noms d'vne langue 
en l’autre, lequel certifie'par le tefmoignage 
de Paulus& Atheneus que fans doute. Caros 
fignifie noz Carottes. Or ces carottes & pa- 
ftenades font herbes fort prochaines,& nour 
riflent moins que naueaux, & font plus dures 
à digerer. Neätmoins les fémes en vfent fou- 
uét auccmiel,pour exciter leur temps. On les 


cuit ordinairement pour mettre en Salade a” 


ucc poiure & cfpices: & ainf prinfes peuuent 
engendrer bon fuc. 

Les Figues feiches autrement Cariques,ou 
figues de Karefme-font le corps difpos,& bië 


habitué,& prinfes au cômencement de table ! 


ciles lafchet le ventre, fpecialemét fi au prin 
téps on les acouftre auec rofes nouclles: mais 
fi elles ne font digerées foudainement , elles 
ne engendrent pas bon fang . Pourtät de s’en 
faouler fouuét la galle viét, & les poux ainf 
que 16 croit. Galié efcrit, qu'elles Pne vtiles 
auec noix ou amédes, pour ofter obftructions 
de foye, & ratelle, & contre toutvenin: 
Quant aux raifins, aucuns Medecins dére- 
nom ont dit que,eftans meurs ilz ne peuuent 
tant alimenter que les figues ; & neantmoins 
feruëéc à caufer bon fuc. Et outre que Les noirs 
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font plus fort & violens: dont le vin en eft 
nes delicat: les blans plus fuaues ; & plus 

oux. 3 
Quand ilz font nouueaux ilz enflent l’efto- 
mac,& troublent le ventre, pour laquelle cau 
fe, ilz ne font bons en abondance à gens fe- 
bricitans. 

Les Oranges,limons,Citrens & femblables 
combien qu'ilz foient reputez entre medica- 
mens, fi eft ce toutesfois,que leur fuc & cfcor- 
cealicu en fauce & engendre bon fuc. 

Les Neix verdes font aller a la felle: dont 
plufeurs en vfent auant autres viandes, & les 
trépent premieremet en vin rouge clles font 
plus faciles a digerer qu’amendes,les noix fei- 
ches picquent la bouche & l'éflambent. Item 
elles caufent la toux,& font contrairesalate 
fte.Ourre elles ne font de bon fuc attédu que 
gés de complexion chaude,elles fe conuertif. 
fenten humeur colerique: Mais ceux qui ont 
l'eftomac froid les ER mieux, On trouue 
efcrit par tout qu'a l'exemple du Roy Mithri- 
dates fivoulez prendre aieun yne noix auec. 
vae figue fciche dix fueilles de rue, & vo grain 
de fel,clle vousferuira d’Antidote, c'eft a dire 
de preferuatif & contrepoifon. 

Les amendes recentes font de bon aliment 
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Les feiches font côtraires a latefte,& difficile 
les a digerer.Nôobfät qu'elles remediët à la 
poitrine&aux poumôs.O n dit que fi quelqu'ä 
en vie à ieü,pour ce iour il ne pourra s’éyurer 
Les Auellanes efchauffent & nourriflent plus 
ee forte de noïx ; ce noobftät elles font 

edigeftion dure,enflent & nuifentalatefte, 
fpecialement les recentes,&au boyau queles 
latins appellét [eiunü. Toutesfois fi on veult 
offer l’efcorce interieure,& les faire roftir,el- 

les en font trop meilleures. Elles'font bônes 
. apres le pañt côtre defluxiôs de cerueau . D’a- 
uitage on croit que prifé aucc rue, elleprefer 
uent de tous venins &de tous ahimaux veni< 
meux. Plus auec figues feiches, elles guerifiét 
ceux qui font blecez de quelque Scorpion. Et 
f en l’eftom ac y a quelq humeur aigre & me- 
Jäcolique ellesôt vertu de l'éieter dehors.Les 
chaftaignes(côme on'trouue efcrit) sôt chau- 
des au pmier degré & nourrifséramplemét & 
ont Je 7 gros,&fôt tardiues a trauerfer ples 
parties du corps:lte elles enflêt &caufét dou: - 
eur de tefte, oblruétionus & trachéé de vétre, 
Parquoy tät feulemét ceux en deuroiétvfer q 
trauaillét beaucoup , Les chaftaignes rofties 
ou feiche pdét la pl’gräd part de leur maligni 
té: dôt plufeurs les ont approuuée côtre poi- 
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fon. Voyla dôc les chofes dignés d'eftretouf. 
iours'obferuées& maïtenus, quad aux viures. 
Or cy apres: nous traiéterons bricfuemét de 
toutile texte expedient en chacune partie de 
l'année:à fçauoir au printemps,en efté,yuer & 
Autenne &commencerons icy au printemps. 

Combien donc qu'Hippocrates ayt appellé 
le printéps le temps treflallubre & moins dä- 
gereux de tous, fi eft ce toutesfoys qu'ainfi né 
peut il'eftré totalemét attédu que fouuét no° 
voyons aduenir du contraire. Car la difpofti- 
on & partie de lan chaulde & humide, à rai: 
fon qu’elle eft fubieëte à putrefaétion, caufe 
couftumierement griefues maladies: Loinét 
qu’en yucr lors que la chaleur naturelle eft fi 
robufte qu'elle digere toutes viädes , mefme- 
mét celles de tresforte matiere ; ils’engédre 
neceffairemét abôdance de fang & d'humeur 
gros. & lét, tel que Praxagoras appelloitglu- 
tineux. Lefquelz fucz renduz fluides au prin- 
téps,f.toft qu'il s’efmeuuent, ou parimbecil- 
lité de nature ou a caufe de leur redondance 
& largeffe incontinent l'homme fe laiffe +6- 

ber en maladie fafcheufe, ou fe meurt: quel 
… fois tout fubit. Mais pour autre raifons Hyp- 
pocrates à bien dit,que ce printéps entre tou 
tes parties de l'an,eft le pl (ain & moins ma- 


Én 


fatisfaire à l'obicétion deflufditte, il fault die 
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ladif car l'efté par fa chaleur extreme n6 fans ! 
caufe engendre fieures ardantes,tierces& cô- 
tinues;vomiflemens flux de ventre, & chofes : 
femblables d'yuer par fa grande froidure,cau- 
fe douleur de tefte,toux, douleur de gorge, & 
de coftez;catharres & diflillations de ceruean 
Autône ameine peftes fieures erratiques & in 
certaines douleur de foye & ratelle,hydropi- 
fie & amegriflementz telz que nous voyons 


en ceux qui font Phtifiques &que nouf difons 


fre en chartre. Et telles chofes aduiennent, : 
pour autät que l'Autonne eft incgal:caren vn 
mefme iour d'Autonne;il fait tätoft chaud,t3 
tft froid &'d’auätage pour caufe que F'Auto- 
ne enfuit l’efté,lequel difpofe plufeurs gens 
atomber en dangerenfes maladies, fpeciales 


 métceux qui vfent de mauuais alimens. Of 


Le 


our raifon femblable nous pouuôsdire ; que 
e printéps eft a bon droit renômé téps FE 4 
bre veu que fa conftitution eft fi fort egale& 
côftâte laquelle côftituti6 eft la meilleurede 


toutes comme au contraire lapire eft, celle | 


qui cit inconftante & muablr, 

Et pource on voit, que comme l’autonne fait 
plufieurs gens malades ainf Le printemps dô- 
ne a plufeurs fanté & guerifon. Parquoy pour | 


re 
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. ligemmét prendre garde,que l’abondance & 
plenitude des humeurs, quis'efmeuuêétinatue 
tellement au Pr cv bn en pareillemée 
à cela chaleur du temps)que cefte abondance 
(dy-ie) ne foit occafon de quelque mal ou 
*offenfe. Ce quife pourraempefcherparene 
belle purgatio/prinfe apres l'Équinocce[c'eft 
à dire apres la my Mars ]felon le confeil du 
medecin prefent,& d’auantage par faignée, fi 
lle eft neceffaire. Plus ne côuiér au printéps | 
manger tant qu'auions de couftumc en yuer. 
Neätmoins il fault boire quelque peu d'au3- 
tage,& mettre plus d’eau en fon vin. Lors auf 
1 deuôs véer de chair de Veau, de Cheureau, 
 & d'herbes pl” que ne faifions parauñît. En ce 
ee: temps nous voyons que oyfeaux font * 
addônez à procreatio:& pource ilz font ad6c 
autat infalubres à defplaifans au gouft. Lors 
on à mère faut laiffer le rofty,& manger du 
- bouillÿ, er de poiflons laxatilles, & d'Alo- 
z@ Ua pourFheure l'Aloze eft fitrefgrafle 4 
ellemerite d'éperter lepris&la palme furto? 
poillons frians & delicatz.Semblablement il 
fault aucunesfois aller aux champs, & prédre 
re à contempler la verdure & varieté de 
elles peintures que lon voit au printemps... 
Quant ef de la faifon d'Efté, lors conuiét 
D ; 


% 
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boire &manger plus fouuent. Parquoy ceft lé. 
meilleur de partir les repas en trois. Dont a- 
pres midy 4Id fruiéts nouueaux,ou vne Oren- 


geaigre doulce, ou le pain laué ou vne foupe 


en vin aufiere.Brief, telles chofes fontbôünes 
pour goufter, Car éme ‘on doit fouuent 53- 
ger, ainfi d'autant on en doit manger moins, 
Plus,audiét téps d'Efté la chair de Cheurcau, 
de Vceau,& de mouton cft trefbône, Ité ccils 
de petiz pouletz, &'autres ayfeaux, &'betles 
ieunes:outré pl? toutes fortes d'herbes refri- 


_gcrantes,8tle bain fai@ d’eau doulce;maisles 


cfpices sôt dangereufes:& toutesfois ileft per 


mis vfer de Canelle raremét;&en petite qu3- 


tité.Il eft b6 aufsi de boire vifraiz auec force 


“eau,pour cflächer la foif, non pours'efchauf- 


fer trop le cerps. En outre en Efté on peuthar 


. dimétvferdes fruiétz qu'anons deffus declæ 
rez de b6 fuc,; moyennant que ce foiti entéps 


& heure principalement de Pepôs apres le£ : 
quelz eft vtile de boire vin fubtil pur, &scn 
quatité moderée. Entre autres chofes faut e- 
uitér Ja chaleur le plus qu'6 peut. Parquoyeft 
b6 que les chambres ou fales ou no° pan “à 
foient tenues fraifches & claires, &ayent leur 
eféardvers Oriét, Pour les tenir fratfches les 
<ôuient arrofer d’eaufroide,d’eaurofe;ou de 
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vinaigre.Îtem ietter par terré iournellement 
des fueillés de vignes,de faux,ionchées, &cho 
fes pareilles. 


- Orles chaleurs d'Efé affées par ces moyés | 


fufdiétz,les dangiers de la faifon d'automne 
furuenäs pour l'inequalité du temps, ferôt ay- 
… fez à euiter fpecialement fi lors que l’eftoille 
Perfeus fe va cousher;qui eft enuiron le pre- 


mier jour du mois de Septébre,quäd laër sac, 
commencé de temperer par pluyes,fi lors (dy. 


1) voulez prendre purgation,ou pour le mois 
Ur le douziefme iour apres l'Equinocce. Car 
aux deux Equinocces,au Solftices,& à la bru- 

_ ne,(aufqueiz temps les corps font efimeuz & 
fort troublez de diuerfes mutations d’aër) il 
D: Dubremais quelquefois eit mortel,cG- 
e tefmoigne Hypocrates,de purger;faigner 
caüterifer,& faire plufeurs autres cas fembla. 
-bles,defquelz lefditz corps fe peuuêt fortfen 
tir.Pourtät plufieurs de noz medecins du iour 
d'hyy errent,commandans temerairemét tel 
les ES entout temps fans efgard. quelco- 
que. Outrepl? en autône il fe fautfe veñtir d'a 
uantage felon le froid,de paour que ce froid 
nouueau ne puifle nuyre: & principalemet fe 
fault contregarder du froid du matin &du for 

: Parquoy eft bon au fortir date fe prefenter 
1} Fa 


| 
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… deuant vn feu.Ileft aufsi conuenable de man 
ger vn peu plus,à fçauoir de viandes de matie 
re moyenne:mais boire moins& plus pur vin. 
Toute chair aufsi (celle de bœuf exceptée)& 
toute venaifon n’eft pas ad6c mauuaife: mais 
conuient vfer de fruiétages & herbages mo- 
deremét:car non feulement ilzfont dmagea 
bles pour s’€ faouler,mais aufsi pource qu'ilz 
engédrent humeurs malings,8wentoftez. Et 
pourtät faut les affaifonner auec Sapa,qui eft 
vin cuit, ou les faire cuire aux cendres : tou 
tesfois les raifins & figues nouuelles prinfes 
a l'étrée de table,ne peuuêt incômoder. Lors 
on peut dormir plus qu’en eflé. L'exercitatio 
doit eftre legere. Venus ne profite ny en efté 
7 en ce temps d'Autunne, neantmoins elle 

plus fuportable en Autonne, & quelä fois . 

au printemps. D’efpiceries ne fault vier fiñon 
en mediocrité, & rarité,toutefois on peut c6- : 
mencer d'vfer plus largément,& plus fouuent 
de canelle,& d'autre fortes temperées. 
En yuer;,eft licite manger beaucoup dé pain 
&des viandes de matiere puifflante,&dott on 
alors mäger plus que boire,mais il faut boire 
plus pur principalement en temps de Bife 
mais fi Le temps eft Auftral & pluuieux , con- 
uient moins manger,& moins boyre;à raifog 
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de l'humidité. Et lors eft befoing defecherle 
Corps par exercitatiô ou diette plus en celle 
faifon d'yuer côuient mieux vins. Outreplus 
en yuer 1] eft expedient de mäger pluftoft du 


roty que bouilly,vfer d'herbes chaudes,man- 


ger efpiceries fpecialement du poiure,du faf- 


frä des cloux de girofie,& feblables,& fe faut . 


trefbien veftir quand il fait gräd froid, l'exer- 
cice doit efire quelquesfois plus vchement,& 
quelquefois plus leger:&pour lors n’y a meil- 
leur exercice que le ieu de paulme,par lequel 
pon feulement toutes parties du corps fere- 
muent egalement(qui eft l'excellence de l'ex 


ercice ; laquelle ne fe trouue en tous autres) 


aïs l'efprit eft aufitotalemét refioui &ragail 
lairdy.Mefme Galié efcrit, que la paulme fert 
fort à confirmer & corroborerles mébres, & 
a rédre l'efprit plus rigoureux. Loin& qu’ilen 
fait d'autant plus grande eftime,qu'elle eft de 
meuée de tout le monde'aifement fansgrand 
couft & danger:ce qui n’eft pas en l’exercita- 
tion printachafier , ou efcrimer, ou picquer 
cheuaux, ou courir, ou luiéter;ou autrement: 
… mais cefte paume eft plus commode;fi la viä- 


de'du iour precedent eftoit de forte matiere: 
car ceux qui couftumieremét prénêt telexer 


_ éicesne doiuent craindre d'vfer de viädes que 
| D ii | 
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côques mefmes de celles qui font communes 
au populaire. Au côtraire ceux qui ne peuuét 
ou ne veuléts'exerciter à raifon de leurs em- 
pefchemens & affaires,ou pource qu’ilz font 
infirmes & debiles de corps, ou qu'il font n6= 
chalans d'eux mefmes,non feulement fe doi- 
ucntabftenir de viädes facheufes ; maïs aufsi 
font contrainétz d’vfer de medicamens pour 
s’entretenir en fanté. ee 

En ccfte partie nous defcrirons les chofes 
qu'auons cy deuant omifes tout expres & de 
props deliberc:car il faudrales maintenir & 
sbferuer en toute faifon, felon leur opportu- 
aité. Et commencerons au dormir. 

Le dormir,ou fomme,n’eft finon vn repos 
des facultez animales prouenant des vapeurs 
benignes de la viande,qui hume&ent & arro 
fent le cerueausauquel font fituées lefdictes Fa 
cultez. 

De ce fomime prouiennent plufieurs com- 
moditez s’il eft prins en temps conuenable,à 
fçauoir bonne conco&tion,relaxation de. tra- 
uail,meilleure & plus prôpte diftribution de 
tous alimés par les mébres:par luy aufsi dou- 
Jeurs font appaifées,ifanie ch corrigée,& grie 
ues facheries d’efprit font pañlées. Le téps pl° 
apte à dormir ef la nui@;neätmoïs 6 La nuiét 
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on ne peut il eft bon & licite quelquefois dor 
mit {ur le iour,deux heures apres le repas Fait 
& doit on mcefurer le fomme par l’eftimation 
de la grandeur d’iceluy repas, car fi no° vfons 
de grade varieté de viädes, ou bien mangeôs 
beaucoup,lors deuons dormir plus largemét 
a fin que la digeftion fe puifle mieux parfaires 
Mais fi nous fouppons legeremét pouuôs auf 
fi moins dormir.Or la couftume plus comune 
eft de dermir de fept a huit heures, premiere- 
ment fur le cofié dextre: puis apres fur le fe- 
neftre, Combi€ qu'aucunesfois lecoucher fur 
le ventre ayde alaconco@i6,n'eftoit que plu 
ficurs font d’auis que tel couchement eft nui- 
fible aux yeux &a la veue. D'auantage quand 
nous fommes efueillez auant que fortir du lit 
” deuons bailler,cracher,nous eftendre entiere 

ment,fpecialement les bras & iambes:ce que 
les ânciens fieBifioient en vn mot difanspan- 
diculer. Puis parler hault &clerement,& frot 
ter yn pet. des:majns la poitrine, les cuiffes,& 
* Autres parties pour faire fortir&euaporer par 
cefte motion, les excremens retenus en dor- 
mant,De la,toute l'année eft falubre allerde 
uant le feu& toutesfois moins en Efé. En ou 
treapresque.no” ferôs veltus,ainf que la fai- 
fon vouldra, & aurons efté à la See vriné 
iii} 
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côuient nous lauer d'eau froide le vifage&les 
mais:laquelle eau foit en vn vaiffelét verd:8& 
ÿ plonger les yeux deux ou trois fois,puisre- 
garder longtemps contremont ,carcela eft 
._ttesb6 à roborer la veuë.mais fi les yeux fone 
chafsieux,& pleins de phlegme gros & lent, 
lors plus expedient fera aetes lauer de vin.Et 
apres, il faut fe frotter la tefle,en commençät 
au front,&tirant au derriere,à fçaueir eniefté 
d'vn linge rude & afpre , en yuer de quelque 
piece de drap d'efcarlate quelq fois auec vn 
cponge & Le plus fouuent auec vn peigne d’y 
uoyre.Par ce moyé toute la tefte cft fort def- 
chargée,& allégée; & l’eft encores plus,fi cha 
cun la veut frotter de foymefme, 
Puis enfuyt l'heure opportune à l’eftude,en 
” Jaquelle heure lors que le fomme & la conco- 
ion font paracheuez;les efpritz font telle- 
métreftaurez,que l'hôme eft pl idoine à fpe- 
… culation,aydant à ce nom mediocremét lavi 
gueur du foleil. Carveu qu’il eft le chef de vie 
& fapience,certainemét nous pouuôs plus cô 
modement paruenir à cefte fapience,quäd le- 
diét chef eft fauory & enclin enuers nous c6- 
me quand il habite en Oriét;ou au milieu du 
ciel. Parquoy le temps plus propre à eftudier 
ont le matin,& le midy, Et celle eflude à gés 
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colerigs fuffi de deux ou trois heures pour 
le plus matin & apres difner : d'vne ou deux 
feulement.Apres l’eftude eft bon {de prendre 
aucunexercice,côme de jouer à la paume, ou 
autrement felon l'exigence dutemps. Etfi la 
cômodité ne s’addonne de s’exercer,il fe faut 
Pourmener auant difner:& ne le fault pas ou- 
blier.En cefte mefmeheure on peut mettre 
ordre à fes affaires pubiiques-ou priuées, fi au 
cunes fe venoient offrir. Tout cela deuement 
fai@ côuiét difner:en difnant cômencer à de- 
_ Uifer & auoir toufiours efgard à la dignité des 
conuiues,& grauité du lieu. Les deuis doiuét 
eftre joyeux & recreatifz,meflez auec autres 
pus d'importance,felonle precepte de 
aton diuin philofophe.Incôtinétapres dif 
* ner la mufque;les iuftrumens,& telles chofes 
uirecreent l'efpritfans efmouuoir le corps, 
ont fort louables:& s’y fault amufer iufques 
à tant que l'heure du fommeil ou de l'eflude: 
foit venuë. 
Or l'homme qui obferuera continuellemét 
_ ces chofes appartenantes à la raïfon de viure 
ilmaintiendra éntieremét fa fanté, fans obli 
ger n'y aflubictir à loix aucunes de medecine 
Mais il peut aduenir,que par tropgrädeseflu 
des,ou adminifiratio de negoces publicques 


a “fine ln 
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ou faute de prêndre fesrepas ainf qu'il appar 
tient (ce que mefme gens meurs d'aage ne 
font toufiours ayfemêt } c’eft homme engen- 
drera quelque crudité d’efomac,donc enfuy- 
ura douleur de tefte ou l'appetit fera perdu. . 
Lorsl doittenir abftinéce, laquelle faiéte té 
peftiuement & en lieu,eft la chofe meilleure 
uifçauroit eftre, Lors aufsi fpecialement s’il 
ait chauld il vfera'au matin de tablettes dia- 
rhodon feulettes,ou auec eau de cichorée;ou 
Buglofle. Item pourra prendre vn Myrobalä 


. confit, de ceux que les apothicaires appellét 


Kebules;ou des autres qu'ilznômént Embli- 
ques ; ou prendre l'Aromaticum rofaceum, 
principalement.en Autonne &'en yuer, &.en 
toute faifon il pourra manger commodemet 
la racine Barbarique & venant des pays eftra 

es,que Les modernes nommët Reubarbe, à 
| DE de tous maux d'eflomac, & toutes 
obftruétions de foye. Plufieurs cuident qu'i- 
celle racine n’a pas efté cogneue des anciens 
autheurs auant Paulus Aegineta dont ilz opi 
nent que ce n'eft radix pontica de Celfus,ne 
Rhaponticum,;ou Rheuponticum de Diefco- 


+ ride, Quanta nous,attédu qu'vne mefme plä 


teen diuers aer & regiô variefouuent de cou- 
leur,de gouft,d'odeur,& velles qualitezsnous 
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pourriôs foubfienir (f nous vouliGs)que tou- 
tes ces racines diétes,ne font de faculté diuer 
fe;ne de different genre. D’auantage en autô 
ne & yuer ; fept grains meurs deGeneure re- 
cent prins au matin font treffalubres àlefo- 
mac,pour luy difsiper les phlegmes,ë& princi 
alemét fes ventofitez.Mefmemet ces grains 
ont louez à raifon qu'ilz preferuent le cœur 
les vapeurs peftilentes,& venimeufes. Quäd 
onne peut aller à la felle,couient prendre vn 
Clyfere fai de decoétion de Bete,Mercuri- 
alé, Paritoire.&violes,à laquelle deco&tié on : 

d'adioufter du fuccre rouge, du miel 
is moyeu d'œuf, de l'huyle verde ou 
&vn grain defel. Par ce clyftere qui 
fi ton aler à la felle,vne autrefois 


ra à tout ce que deffus , yne once de 
| le. Ou en leu d’vn clyftere,on préd 
Quelques fuppoñitoires fai&z de lard , ou de 
. Mmielcôbien qu’ilz foyent fafcheux à prendré 
mefmemét à gés fains.Parquoy on peut vfur: 
per les pilules de Ruffus:di&tes pilules cômu 
ues:lefquelles ainfi que les anciens ont touf- 
jours creu, font excellentes pour conferuer la 
fanté, & fpecialemét en temps de pefte:elles 
font ainf ordonnées chez les Apothicaires. 
Prenez d'aloes; demie once:de Saffram 
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Mirrhe,de chacun deux drachmes : & du taut 
affemblé auec bon vin,faiées pillules. 
Toutesfois Manardus l'yn des plus apparéts 
Médecins de ce fiecle, eft d'aduis que ce n’eft 
la defcriptio des vrayes pilules de Ruffus,aïs 
qu'elles font compofées en la forte fuiuante. 
Prenez d'Aloes hepatique, & goutte ham= | 
moniaque de chacun deux parties de Mir 
fine, vne partie du tout auec vin odorantfor 
mez pillules, rh". #4 
Or ces pillules communes , ne font tropfeu- : 
res à gens coleriques en temps chauld, rai 
fon de leur grande chaleur ; parquoÿ# 
mettrons cy defloubz d’autres con 
en tout temps, à gens de tous aage 
peramens, lefquelles fe doiuent côp 
s'enfuit. 
Prenez d'Alcæs lanée 8n eau de Î 
de rofes deux drachmes de Mirrhe &faffran 
de chacun deux ferupules, de terra Armenia- 
_ quelauée en vinaigre&ean rofe,vne drachmé 
 & demie de Camphre, de terra Leniaautre- 
_ mécfigillata;de chacü vne drach. de Reubar- 
be & trochifques d'Agaric de chacun vne au- 
-&re drachme de Zadoaria Tormentilla, Gen- 
tiava, Ditamus blanc,dé chacun demie drac 
bme: dés deux fortes de Coral de la femence 
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de Citrô,&de Carabe,de chacun quatre fcru- 
pules. Toutes ces chofes foient puluerizées 
fubtilement,& auec vin en fyrop de lymons, 
faiêes Pilules. En yuer,f vfez des dernieres 
Vous y pourrez faire adioufter trois drachmes 
de Hierapicra de Galien. 

Pilules bonnes contre Peftilence. 

Prens Myrrhe,Saffr3,Anna,liure vne.Aloes 
cpatie ou Cicotrin bô& efleu;liure deux pil- 
. lules,de ces chofes foient formées, auec bon 
Vin & odorät,& foiét prinfes deux ou trois ou 
quatre fois le mois,fel6 qu’il en fera necefsi- 
té,& à l'aër ou le lieu fera infeét , ou corrôpu, 

Autres pillules à cemefme. 
PrensBethoine,Pimpernelle, Anna once fe . 

mis ,;amedreos,dept3,Anna, once vne foyét 
puluerifées ces chofes bien fubtillement,puis 
prens Aloes once vne, Mirrhe dragmes deux, 
Saffr3 dragmes femis,foient ces trois chofes 
diflolutes en eau de vie par vne nui&t,&au ma 
tin foient coulées, en laglle coullure foit mis 
12 pouldre des herbes,& puis en foit fai&vne 
mafle en maniere de paîte , de laquelle foient: 
for pillules, en oygnätles mains d'huy- 
le Rofat ou de mandragore. 


Pillule contre la douleur du chef. 
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: Prens Aloes epatic onces quatre , Scamoë 
née giroflée, Agaric,Maftic,Afara,Baccara au 
tâtde l’vn come de l'autre,ôce vne, trépe cés 
chofes en iusde choux;&en.forme de pillules 
&en düne fept ou neuf,felo l'age,le temps de 
la complexion,les nouuelles Sa nuit, & les 


.vicilles au commencement de la nui&, 


Autre pillules à ce mefine. 
Prens Aloesæepatic b6,6ces 1iij. Briome:Ma- 
ftic,Abfnthe,Azara;Baccara,Scamôte; Anna 
ôcei. fojét ces chofes côfites en 1” de choux, 
ou de fenoil auec vn peu de miel pour garder. 
: Autres pillules confortatiues des 
cinq cens de nature. 

Prens Aloesepatic cinq drachmes;Mirrhe 
cfleu drachmes deux.Saffran de J6berdie dra- 
chme vne;foïent ces chofes puluerifées, & en 
foyentfaiêes pillules chacune de Drachme 
vne foyentcôftes en yuer en tresbô vin odo- 
rand & faiétz ius de rofes,& en foyent prins 
trois quand l’homme fent la- douleur au chef, 
ou en l’eftomac ou vomifflement. 

Pilules contre paralifie dela langue. 
Prens grains de PyomnieSilermontan An 
na drachmes deuxjAnthosdrachmes vre& fe 


_ mis faulge primult veris,Salue mone, Bethoi 
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he.Anna,drachmes trois, Larry, bois d’aloes 
Gingembre,Galaäge,Cinamomme.Anna dra 
chmes deux, Cardamoni Salgemme vne, fuc- 
cre drachmes cinq;foit faiéte pouldre. 
Contre dæmonia.  , .: 
: Recipe Endiue fcariole la&ucæ culcis autäe 
d'yne comme d'autre, vne bonne groffepoie 
née forum Violarü,florü Nuphar,florü Ro. 
farû subearñ.Anna;vne once fucci borraginis 
fucci Fur fre MUC ARADATE acctotü depu- 
. tatum, Anna, onces deux acet: fquilliti. An. 
na,vae once femis,Zucari albi quartis quatre 
foit fai crop clarifé iufqués à vne liire. ”” 
Laxatif à ce mefmes 
Recipe florum violarum,florum-borrag. & 
buglofe neupharis,añ.encé vuarum pa arum 
mundarü drachmes cinq,epithimi , feilles de 
fené,anna trois,fs ainf quatre drachmes,foit 
faiRe Mepftiés a emPrÉe l'efcorche de mj 
rabolans indes,onte femis,& foient au m2- 
tin fort preflez.& coulez ; &puisla coulure 
foit adminiftrée, à | EE 
Laucmégntde tefté auec decoétion de piedz 
de Mouton,& des teftes,& femence de pauot 
- blanc. 
_ Item deco@ion de fœilles de Sené,& auçue 


L 
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nesfois eft adiouftée la decoétion de fleurs de 
bourraches. AR DTE 
“?!Fomentation competantà me-' 

| lencolie naturelle. | 

_ Recipe forum feñe thimi epithimi florum 
borraginis & buglofæ an. vne once foyét ces 
chofes caflées, puis boullues par deux inunda 
tions en quatre liures d'eaue & d'icelle deco- 


_ ion foit faiét lauement du chef ius de bour- 


râches,& de fumeterre. ’ 
_ Sternuation À ce mefme, 
Recipe lai&t de femme vne once,& le boire 
noir puluerifé,vne drachme,foit ce meflé. 
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Rofes fraifches, & les metz däs vn vaiffeah de 
verre en forte qu'il foit a demy plein de rofcs 
Puis metz fus lefdites rofes ton huyle cou- 
lée iufques a ce que le vaiffeau foit pe »& 
l'eftouppe tresbien: puis metz leau Soleil, & 
Je lac là l'efpace dequinze iours eôtinuelz 
pour le moins, & fi plus y efloit mieulx vaul- 
droit,mais garde le bien de là pluye & rofée. 
Et fois certain que fi ladite huyle eftoit faite 
de rofes fauuages mieux en vauldroit. 


. : 28 Del'Huyled'Olyue. 

Eftc Huyle et vrile pour la 
côpoñitiô des onguétz,&fai- 
nc à l'eflomac, pour eftre | 
AA moins conftriétiue. Elle es. 
firaian@ les.géciues, & tenue 
däs la bouche , clle 1Fermit 


elles. Sions'en oingtles yeux, elle les cla- 
rifie, la vieille ft plus chaulde,& re foult plus 
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puifimment. Au deffaule du vieux peur faire 
reprefenter l’ancien, l'on le cuit dans vn vaif- 

eau,añn qu'il deuiennce efpes comme miel. 


s s de faire les les fans few, 
ke née Piriatioiege 48 


28 De l'Huyle Rofe, 


En chacune liure d’huyle fault mettre vne 
once de Rofes bien mundées & le tout lat 
des pendre aufoleil & à la Lune fept iours du- 
ants. 

11. 28 DelHuyle de Lix 

© Eh chacune liure d'Huyle fault mettre dix. 
e Lix dans vn vaiffeau de verre, & le 
un jours en l'air. 


be 28 Del uyle de Camomilfe. 
.. En chacunéliure d'huyle tu mettras le poix 
‘vne once de fleur de camomille, i'enitendz 
Ce qui eft d:couleur iauine doré au mylieu . 
d'icelle fleur & oftéras les fueilles blanches 
Qui font 2 l'entour, & le tout laifferas quaram- 
Fc'iours ou environ, au Soleil. 
| 28 Dcl'Huyle de vin de 
= Violertes. 


—_-— 
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Pour faire vin de violettes fault prédre au 
tant d’onces d'icelles que-de liures d'huyle,& 
le tout laiffer l'efpace-de quarâte iours à l'air. 
Lefdiétes violettes doiuent eftre mundées, 


_ fans rienrerenirdélarofée, & d'icelles mer- 


tras cinq liures y éndixfeptierside vin vieux 
puis trentc iours apres le tremperas en miel, 
poyfant dix fois autant que lefdites violet- 
tes. 
Par cefte mefme manière peutz faire Huylé 
. Danet,mente, & autresstantfleurs qu'herbes” 
mais dois entédre que Éhsile destherbes veut: 
cftre faite au mois de May, car alors le fdiétes 
herbes fontén léur-plusigtande vettu: & ftu ! 
pañloys.ledie moy de May , ne pañle poiñtlà 
my luin car les herbes ne.font plus 
depuis qu’elles vienment.en,graine,;ca 
perdent leur force & amour quandacef. 
€ Pour.faire eau d'herbes, fleurs &cr 
sion 1 hes-derehtes fortess nice nil 
Note poutvnereigleigenerale quand'au! 
difüiller toutes Hcrbes,fleurs,&racinés:com2" 
meranes, Fumeterre,Mente,S aulge, Hyfop- 
pes& tellesantres tune dôis point don men! 
cer ce faire tufques a my Apuril,& puis perflez 
uerer iufques amy fuiismaisquilépéut £xi- 


| 


: 
ni 


CEA 
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re, doit eftre faiét au moys de May, car alors 
fai& meilleur, & pour plufeuts raifons. 

Item voulant diftiller. les fleurs. ,comme de 
Rofes,Origä, Rofmarin, Genelte, Febues,& 
telles autres:tu doibs sbferuer & prédregar- 
de au temps, auquel icelles fleurs fontenleur 
meilleur eftat,& plus.grädé &parfaitte beau 
té. Cela ie dis pour autät que toutes ficurs ne 
viennent pas en yn mcfne temps, ainsvariét 
felonila Gifon: parquoy.te fault fuyureleurs 
difpoñrions, "2, | î 
Item ftu veux difliller aude racines d'her 

je il faut que tu attendes Les temps qu’elles 
foiét hots de grene, & que les füetlles chéent. 


Qi la fe fait auéommencement d'otobre,& 


‘duréiufques en Feurier affsuremét: car alors 


toute la puiflance dés herbes reftà Ia racine, 


titcomme elles fe commencêt à faillirhors 
“tu dois fçauoir.quel amour n’eft plus a lara- 
cine,ains fe confume en la fueille & à la tige. 
Cela doiteftre mis entre les fecrerz de Jarei- 
gle generale. LE best" 
Dôcques fi tuveux diftiller fleurssfucilles,ou 
racine d'herbes, iltefaulrobferuer le temps 


‘auquel ellesfone plus en vertu &-puiffance, & 
11} 
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felon celate rcigler,iamais ne pourras faillir 
Democritus Abderites interrogué de fes ae 
mis, comme pourroit vn homme en fanré vi- 
ürc longuement: il leur feit refponce : s’il v- 
foir du miel par le dedans, & de l’auyle par le 


dehors. 
28 Du miel Rofar, 


En chacun Septier d'eau Rofes mefleras 
vne linre de Miel, & le tout bien meflé en- 
femble mettras au Soleil l'efpace de quaran- 
tciours. 

28 Comme les eaux d'herbes, fleurs 
& racines, fe diftillenc à pe- 
tit defpens. 


LL 


A 
ET 


Prénds vn pot de Terre, fus lequel e- 
fends vn Linge clair, & fus iceluy metzles 
- Roses : caren ccfte forte l'eau Rofe vient 
trefodoriferante : ou y eftendz aultres fleurs 
ou Herbes: puis ayesvne poyle qui couure 
le Pot de Terre, & fais feu fus le fons d'i- 
celle :ainf fe diftille non feulement latre{o- 
dorante : mais aufsi la trefuallable eau Role: 
laquelle on met au foleil dedans va vaiffeau 

clos, pour ofter la fenteur de la fumée ; de- 
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moürant neantmoins toufours l'odeur dela 
ofe, | 


Rofes freifches pofées fus vn blanc linge 
mis & cfiendu fus vn bafin,&couuertes d'vn 
vaiffeau remply de charbon ardent, difil. 

ant dans iceluy bafsin beaucoup d'eau, & 
bien odorante Par mefme moyen fe peuuent 
diftiller les autres fleurs. cefte mode diftilla. 
tion me femble efire commode pour toutes 
chofes qui font froides, ou aptes a refrigerer, 
mefmes fi elles font fans odeur : côme la plus 
art des chofesabfiringentes, & encore plus 
es froides& humides. D'auantage on en tire 
beaucoup plus d’eau en plus bricftemps, & à 


moins de defpés. Et ne faut auoir paour qu’el 


de s’efucnte, mais fe faut donner garde que le 
Vaiffeau charbonnier mis deflus ne foit trop 


» chauld, & que l’eau ne fente l'arfeure, Si deux 


pos deterre font appliquez & appofez l'yn . 
* fus l’autre,vn linge clair misentre deux,& le 


deffus foir plein de Rofes , ilen diftillera eau 
tecfodorante au vaiffcau de deffoubz. 


L'eau de Noix communes non encores 
meures, aprefiées enuiron la Sain@ Ichan 


Baptifie, appliquées pac dehors, eftbopne 
E iiij 


, 
4 
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es'playes & vlceres chauts & au chafbon pe- 
ftiferé beue au poix de deux ou trois once's,él- 
{e refraifchit & refifte à la peltilence. 

3 L'eau de fuëillés de noyer difillée entiron 
12 Go dû moys de M1y,.eft éruetlled'emente 
16 MB O pour défleicher & efraïdre où 
reflerter les vlceres, & Is faite’ventir a cicae 
trice ; file matin & le foirfônt Jauez de ‘cel- 
Ié'ean , & deflus foie mis vn linge mouillé en | 
fidiéte gau. - sie me QUE et Er ML ais 
L'éatdes pépins de halicacabo ou alkekeh: | 
Bi, eft Fort lobée contréla grautlle, des reins 

& de la vefsie: fon en boit Yhe fois 11 fep- 


* Maine. Le vous pourrois icy nommer. PE 


culiérement plufeurs fortes d'eaux, ce’qu 
d'ay referüé à dire pour caufe de briefueté, a 
eu eg ss 3 rites sy£ Le | EE 4% 
j De :} sn-zget de er mur: € d “ue 
Des proprietez de l'eau de vicen< 
£ nive,23 } 2 1215253 > Rit, 2 
.,! ...femble lamanicre deles. . e 
#04! +1 60mpofer:: ge 
:DOurce queplufieurs medecis philofophes 
ent dit que d'icelle feulle deuement pre- 
s paréc;fefairmedecinefeulle;& fouuierai-" 
. me fus toutes les'autresmedecinies d'Ipocrass 
de Galien,d’Auicenne,de Rañs,de Hali: &' dei 


4 
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| itous autres medecins à toutes maladies gua- 
ir, tant paflées comme prefentes.& futures. 
“Pource nous demonfirétons les operations 
d'icelle éaue de 'vie;felon ceque auons veu;& 
æxtraies liures des philelophes, de laquelle 
1 premiére maniere elttelle. 2 Ginss 


| 


+. Premierement prends bon vin vermeil le 
meilleur que tu pourras trouuer; & les metz 

en vnvaifleau d'atrain quieft appellé -curcu- 
bite anetlaierpeñrine ; & au defloubz firue 

vnalambic de verre, & ce lure tresbien auec 

le ferpent. Ainf foi Le vaiffeau fitué fus va 
Fourneau auquel Fourneau tu feras petit feu 
‘en diftillant côme tu feras eau rofc.Si prends 
hpremiere dedans vne fiole de verre; tufques 

_ àce qu'elle n’arde plus: laquelleu diftilleras 
wpat l'Alambic deverre, deux ou trois fois, en 


* Peau d’icellecheueulx ou drap de lin, l’eau ai 
 dera fañs lefion du faie& Parcillement- fon 
met en elle vn œuf cru,il fecuira ; & endurci- 
ra fans feut Si on merdedans icelle aucunes 
Gfpices où herbes odorantes;elle prédra& ti- 
rera à elle leurs vertus & faucurssen vne heu- 
réi Si de celte eau on metyn peudedäs vn ton- 


sa 


… Æbarät toufours la flufgme & en lare&ifant 
ain fi elle fera bonne& ærefpuiflante;car felon 
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neau auquel foit vin corrompu, & qu'il foie | 
Meur coment on ha accouftumé quand on 
veule reparer vin, elle le reparera & ramene- 
#a 2 fon premier eftat & moilleur: ce mefime 
fait elle de vinaigre . Elle guerit l'homme de 
venia,s il en boit luy fair auoir bonne alaine 
elle purge la poi&trine & l’eftomac refroidie: | 
elle conforte toutes les vertus animales;efpe | 
éialement la memoire. 
Item collerifée en l'œil ellegueritlatoye, | 
‘Fongle blancheur, carace & les autres mala- | 
dies des yeux quand elles font nouuelles.Elle 
: guerit les yeux larmeux, & les paupieres ren- 
uerfées, elle guerit la douleur des déts, venät 
par flugmes ou par vers. Elle guerit les poda 
gres & nerfz retrai&z : elle fubuient à toute 
| crie de froide caufe. Ér — 
tem quand on la boit elle guerit de lientes… 
ria & difsinteria: Elle guerit le chancre, laffs 
fule.Noli me tangere,& toutes autres de 


ens, Elle guerit des fieures quät elle eft bête. 
auant l’acces.Elle guerit les rongnes quädof ” 
Jes en laue tous les matins.Item fi on en boit 
to’les iours,ou qu'ô en mette en fes viädes,la 
uantité de la moitié du plein d'vne efcaille 
d'œufelle gucrit ydropifie de froide caufe. 
Item elle donne licfe & bonne memoire, 
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repare l'ouye& aufsi femblablement elle pro 
curc& enioingra laperfonne plufieurs autres 
biens,quand 2 la nature humaine. Sion met 
tn icelle chair ou poiffon, ilz ne pourriront 
point tant comme 1lz y feront. Plufieurs au- 
tres vertus qui feroïent longues à racompter 
à l’eau de flufdite: lefquelles vertus& proprie- 
tez pour caufe de briefucté Ypocras les laide 
aux enchercheurs. £ 
Autre maniere de faire 

k eau de vie. R 
Prends Cinamomme, Girofle Cubebes,gin= 
gembre blanc,macis cardamomi, noix mufca 
desggrains de paradis , autant de l'vn comme 
detre foit faite pouldre ; qui foit mife par 
Mnädut dedans du vin blanc ou rouge qui foie 

bon ; & le fait diftiller commeil eft di&, 

HAuras bonne eau , de laquelle Les vertus 
befté cfprounées . Cefte cau cft fouuent 
nié au lieu de bafme comme ayant les pro- 
"Pliérez d’iceluy. Laquelle combien qu'elle 
foitartificielle f l’auoient appellée les an- 
ciens le fecond bafme : car cefte eau furmon- 
te toutes autres liqueurs:car fi on y ictre buy 
le tantof elle yra au fonds & celte cau nage- 
fa deflus. 


| 
k. 
| 
| 
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"Si AS eau eft mife en aucun vaifleau qu'on 
da touche d’vne chandelle;clle s’allumera in- 
… gontinent. 

_ 310 temwn drap mouillé dedans celte eau fe 
brufleans (oy confumer; combien qu'il foie 
au milieu de la Aamme: & fi cefte eau eftiet- 
tée deffas vin,ou deffuseau cômune, & qu'el- 
15 loit touchée de la flamme d’vnechandelle, 
ell:{e allumera incontinent fans riens-bruf 
ler, tant fenlemét que l'eau deffuidiéte: com- 
bié que le vin ou l'eaue font de meilleurg fa 
ueur que deuant. 
© Sienicelle eau font mifes vn peu de Girofle 
ou de Rofes, ou de Saulge & deux gouttes d'i. 
celles foient mifes en vn verre plein débon 
vin, il vaudra mieux que vin fimple dégie 

:,ou de Saulge, ou de Rofes : car cefteeai 
pour lors eftfi forte & de fi grade ver 
far qu'on né la A boire fansico: 
ixtion d'autre chofe, fahs nuyfancesmmais 
“fault que d'icelle vne petite quâtité foit mel 
lée auec quantité d'autre chofe, 
Si Canfre eft mife en ladiéte eau, elle 1,7 
confumée en peu de temps,& faiéte eau clere 
comme deuant, &'ainfiretient en gi ‘Ja pro- 
prieté du Cifrers ft céflé eau éamphorée eft 
lettée fus eauc commune ais fe congelcratn 
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maniere de lai@ blanc, & fi lauée eft & coulée 
par vn drap, & que la fubflance blanche de: 
meure audiét drap,& d’iceluy on pourra faire 
vne chandelle fans mcfche. Her 
fi D ; : RER 
Toutes ces chofes efprouua Galien , & des 
autres vertus medicinales d'iceHe RAR ns 
le bien peu de gens fçauents’ilz nefont me- 
decins,mais Galien les efprouua toutes. Qui 
ditique cefte cau vaut gentralémétiôtré tou- 
esmaladies froides, & pricipalément côtré 
lifesscontre dents creufesipoûr les verss 
de gontte, en réflaurant fibitemen 
tient fanté mais laiflons de favie&, vez 
es chofes naturelles de là vie bûmaine 
EF ” , CSS > 2219 


icrement donc la premiere ar ard, 
non pas: parfaitement, c'eft à frauoir, 
ques a la confumption. La Séconde ärd 
… plûs parfaiéement,quivaufr plis que AS 

dapremiere. Btlaotierce trefparfai@erhent, 
Qivaulrplusqueta premiere & Ia fecohde, 
cat elle ard parfaidement . Cefë eau gucrit. 

- Chancre, fiñulé, maladie ,téal/moit, mal 
metanger ; & tottes telles maladiés génera= 
lement, & fpetidement chair pourrie, cor 
rodauti par le laiant continuellémén t Elle’ 


| 
( 


gr ficures quartes, tierces , & toutes me- 
ancoliques pafsions, mais que deuant le téps 
de laccesou en l'heure d'iceluy ; ou en pren- 


_ nemoderement. Elle guerit toutes froides 
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gouttes artctiques, froides ptifique & gene- 
tallement toutes pafsions engendrées pour 
caufes froide, mais qu'on l'en laue continucl- 
lement, & puis qu'on emplaltre ces herbes 
deffus. & 
Prens primula vertis, Bethoine & faulge', &, 
les boulz en vin, &puis les broyes,& € en, 
emplafire pour mettre fus le lieu douldureux 
deuant le lauement de l'eau, auant que l'eau 
foit emplié de l'eau deflufdié&e ; carellegue- 
tit parfaiétemét. Elle reftaure.les dentspi 
ries & mengées,& les blanchit & rafsietqu 
onles en lauc par plufieurs fois. PS 
“ Item la feconde eau gueritla mauuai 


n 41 


laine qui Es puanre venant de lefomac ou. 
de la partie du cerueau,elle confolide &'gue-1 
rit tous nerfz contrain@s retetiques ou fem, 
& tous aultres membres par quelque ca 
froide, Elle guerit a fourdeffe des orcilles & , 
l'apoftume de caufe froide quand on met. 
moyennement de ladiéte eau en l'oreille , & . 
u'on l’'efloupe tresbié apres demie de pain. , 
Pitéillement elle guerit toute langucur,dou . 
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Jeur & paralifie de membres fion les laue de 
ladi&te eau,& aufsi le patient en vfe.Elle gue 
rit l’inuerfion & rougeur des yeux, & toutes 
maladies froides, en quelque licu qu’elles 
foient. : RE 
Item f on met en elles vn œuf crud,elle le 
Cuyt fans feu & l'auance bien à cuyre au feu. 
Elle fai&toutes chofes efcriptes au liure du 
trefpas fai& d’Ariftote, lcfquelles nous laiffe- 
tons pour le prefent. | 
| É& Souucrainetez contre toutes ma- 
: ladies.Premieremét pour la 
maladie du chef, proue 
nant de {ang. 
Remede fingulier. k 

à On doibt faire Seignée de la veine du 

… Chef, du cofté ou eft La plus grande douleur. 
Puis applications fus la partie dolante , auec. 

yle Rofar,vin atgre & cau Rofe,ou auec fa- 

* chec de Rofes, trépé en eau Rofe. Et eft à no- 
ter tant en cefte caufe qu'en aultres,fi le ven-. 
tre cft dur & conftipé, 3e 

Premierement fault baïller vn petit clyfiere. 
ou fuppoftaire, ou demye once de caffe noue. 
ucilement tirée dt la canne, pour procurer le : 

. bencce du ventre: autreméctoutes applica- 
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tions féroient de nulle valeur. : : à int 
Les ŒReigle generale. 
| " re e ; 24} f: £ 15 22 bi 3 e31b ice 
s Que tout malade du chef fe doit tenir .chau-) 
_ dementy& fe garder dé manger Poreaux,I& 
_ oignôs, & le garder de boire:viri,qu'ilne foits 
äffuibly, ou deftrempé d'eau, : BY 
+ Contre douleur de refte; du: 1111 


PA 


en toffi pubs + A 
Autrement mefle huyleViolat.auec lai4 de, | 


il guérira.. Itog5hng sl Gain, 1131 
5211938 Æ .P& Autrement, sb 5513n95d 
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Prenez du fel & le broyez auec du. miel & 
de la Rue,8& en oignez le front & vous aurez 
Vn fouucrain rémede ; & eft chofe approu- 
uée,  22usisièsi &£ i Hi: 
Autrement, > nsisre 
. Prenez deüxuilletes pleines de ius-de Po 
_Feaux,& vne pleine de miel,&meflez tout en 
femble , & quand lé malade vouldra dormir, 
* Mettez Iuy de cela dedans Faureille,ou dedäs 
| le; SE qu'elle foit tiede , & foudain il 
À PAEMIMTENTA EEE 
 Autrementio euh, . 
| Prenez du poullioc,& le cuifez en Huyle, 
Û "Puis de ce frotez le front;lestemples &lecer 
* Ueau,& incontinent guarira. 
è * Contre les fourfes & rigne. 
Prenez dés efchäHotres,puis les broyes a- 
ec du foulphre vif,& de bon vin :puis mefles 
“out enfemble,& de cc oignezluylatefte. 
Ki Contremigrarne. 
Mrenez du ius des Ailz & en mettez dedans 
Torcille du malade;du cofté qui luy faiét mal, 
| ülguarira. DARMALES PARTS 
pe Pour tuer les léndés où petites : 
| beftes venans aux cheueux. 
pie: - 


be ’ 


. 
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Prencz vn œuf de poulle : duquel vous en 
frotterez la tefte:puis vousla lauerez auec de 
l'eau ou du ius de l'herbe dite Cyclamen ou 
pain de pourceau:& les lendes ainf tuées, 12 
mais ne reuiendront. À 

Note que quand on veult guarir quelque 
jostadis de la tefte,qu'il l'a conuient premie 
remét lauer& baigner auec l’eau,dans laquel 
Îc en aura fai@ fort cuire de la maulue. 


Contre toutes ampoulles. £> 
du Corps. ei 


Prenez des cendres de vigne, broyez les! 
auec vieil oings ou graifle, & le mettez fus le’ 
mal,car il guarit toutes les ampoulles, en 4l- 
que lieu du corps qu'elles foicnt, 4, { 


Contre toutes playes vicil- 
les & pourries. 


Prenez de l'herbe de Celidoine;breyer 126 
vis la meflez auec du viciloingt; & l'appk- 
quez deflus les vlceres,& ilz guarirone  :! 


Autrement, + 4 | 


ns fite . ot à dus INR 
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Prenez des noix fort vieilles, & les broyer 
. Ou qui mieux vaut machez les, & les mettez 
: deffus le mal, & il guarira. 
L 
4 Contre frenailie. 


Broye rue & Sifbriü, Anna puis les deftrg- 
“pes en vin aigre,& les metz aux narines du pa 
Uent,&'incontinent il fera guary. 


AE à ‘- Autrement, 


* Prens Cicorée Anna,broyéetresbien en- 
emible,& deftrempée dans bon vin blanc , & 
fs dônnez à boire au patient par l'efpace de 
“Qui iours au matin, l'eftomach ieun ; & pa- 
*tefllement au foir & 1] guarira. 


* 


‘A-cemefme. 

. Broye rue auec vn peu de Sel, & en tire le 

us & le mefle auec miel, de cefte mixtion 

Dings le chef du pauure malade , & du ius qui 

"premierement tiré,en fault donner à bay- 

te au patient l'eftomach ieur& te 
Contre la chaleur de ficure 


continuc. 
Fij 
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» Prensfuéilles de-choux.& les cuitz envin 

| saigrespuis lesbroye &defirempe d'huile ro-! 

fat,& en faits Emplafiress puis la metz de lus 
J'ellomac du malade,& il guarira. 
+Autrerhente 0 

Broye les fucilles de Saulx & morelle: An- 

-na tourénfemble,&. èû Gtaas plaise squi 

cfera mile fus l cllomac. liste nivers 39 


15 
Contre la feure quotidienne. ; 
Broyez Betoyne en deuxpanties. P ntain | 
en vne partie, & les deflrempez enfemible en” 
eauchaude & quand ie patient-fera in 
ré l'eftomaci ieun, boiue de ce dsyags) 
ROAD Nes 2 tes He 3104 à : 
Pourairefuer Les-malades:: : ne 
| Semence de lin faut prendre &la cui 
eau d'icelle tiede lauc les pieds & les Ra 
du malade,puis la mets chaudeeñ vn drape 
de lin de er eftomat, & fera venir la : 
‘eur; & appaifér la douleur de-toutes. fortest c 
“fieures mA chaleurs 39 mA $ ei 
: vi 2 4610 ! 
Note ce qui s'enfüyt ee ee | 
=. mehtcontre route fieure.us #2 
Prés neufracines d' lyébles dela/longueur 
«2UEiHO2 
1 
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Cofnn din date ‘puis kesbroye & deftrems 
Peer vin blanc; ou ceruorfr38 le patient boi, 
de ce à ieun',-deudntlon acces & apres n@ 
Mmelpointpartoutle-tour & vie le iour dé, 
êgers bruuages &wiandes: : « : 3 
tnote qu'abftinence eft le fouuerain reme-. 
€ contretoutes-ficures,;mais qu'elle foit fai- 
e ee Res eo | car 


q Contre feutre tierce. #12 
Préns fus de laihies ; & d'icelles le patient 
€n boiue à jeun parf épacede trois ours na+ 
tutelz. ss 
Aytrement, prens i de plantain,& a ieun 
h bofuele patient, & il guerira. 
témefmes | prenez trois fueilles de iorele! 
5 pur de iombarde&foit broyée ot deftrém= 
pce d’ eau édmmiiné ; &d’'icelle’ vante Hpdtié 
nt à jeun, & aufi il guariras C8 
. jAutrement'prens. längüe de Mois, & en 
. Metz emplaftre fus les 1oinures des mains 
Là Lee les poulx. - . 
. Contre touté Res Fe tt 4 
| | Preusn demy verre de ius de mente »,& 
| melle aueç demy verre de vin & dece -deftrem 
Petiriaca Attaniié d'yne pes aueline, & 
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de ce auant l’Acces boiue le patient , & cefle: 
medecine continue par trois ioursfans inter- 
uale,& to’les matins en boiue plein va verre 
ou enuiron,mais nate que ladiéte medecine 
ne doit cftre prin{e finon apres le fepticfme 
acces &non point deuant. 

Autrement mefle ius de molena;qui autre- 
ment cft diéte tapfus barbatus, auec de bon 
vin blanc,& de ce deuant l'acces boiue le pa. 
tient,& il fera guary. 

Ce mefime fai& le ius de mille fœille,mèflé 
aucc vin & aufsi le ius de Camomille. F 
Autrement, mefle ius de Camomille'a:2 
uec huyle d'Olif, & de ce oingts les reins du : 
malade deuant le feu, & aufsi les poulx des 
bras & à ce mefme fai& eau de vic files ment. 
bres en font oingts.Et cefle mefme chofe fait 
huile de Genieure, & l’eau faidte d’iceux, di- | 
fille par l'alambic. ka 
Contre toute chaleur 
de Fieure. 


- : Prenez fucilles de faux;fueilles de morellé | 

. fueilles de plantain,& fueilles de Tombarde. | 

Anna,& les cuifez enfemble auec de bon via 
-‘aigre : puis les broyez auec hayle Rofat ; & 

… €n loir fai@ emplaftre deflus l'efomach. | 


* bouilleuresspetite gratelle & chaleurs,qui a- 
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Remede pour couperofe, ou 

rougeur de vifage. 
Faut bailler foir & matin,ou boyre Syrop 
violat,ou de grenade, auec iij. doigts d'eau d’é 
diue en vn verre, ou d’eau bouillie refroidie, 
& au lieu dudit Sirop fuffiroit boire des eaucs 
d'endiue, fycorée, pourpié, & nenufar : Puis 
Oient trempez lignes eau d alun faite com- 
me fera enfcigné cy apres, le{äiz linges foient 

Mis fus la rougeur , & fouuent renouuelez. 

“ ; Eau d'Alun. À 

: Prenez vne liure d’alun de glats,ius de pour - 
: fiésde plantain,& de aigrats de chacun vne 
_léhopine, auec vingt aubins d'œufz ,lefquelz 
_foient fort battus auec lediét ius,puis le tout - 
neflé enfemble foit mis envne chapelle pour 
Miftiller, & foit l’eau referuée comme deffus. 

Et icelle vaut à toutes demengefons, efchau- 


uiennent fus le cuyr. 

Autre remede. 

Prenez LITARGs d'argent, & so v t- 
PHRE clegamment de chacun, & les faiêtes 
bouilliren eau rofe, & en vin Aigre , puis 

auec vn linge trempé audi@ Vin aigre, fai- 
&es application fur La partie se »C'efta 
lij- 


n.# 
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fçauoir au lieuwde la rougeur. 

+ Remede palliatif pout la coupero- 
i fe incurable. : lois 


Soit faite eftuue auec fleurs deCaminette 


sioles de mars , rofes & fleurs de nenufar: 
puis oings Le lieu d’oignemens blanc, Canfre 


mixtionné auecoignement citrin, Soulphre - 


& vnpeude vif argent éftainé ; auec faliue 
d'homme à jeun. | ts 1 
À ce mefme. 


Vaut lai@ virginal,eau rofe Soulphre huy , 


le tartare;& huyle de torment:lefquelles cho: 
fes pareillement aydent à dartres& autres de 


fedations decuyr. Mefmes lediét lai& virgi=. 


nal fert à embellir la face & deffecher les pu: 


flules virulentes,& à deftruire les lentilles du 


vifage &autre lieux, Et ce fait come enfuyt. | 
; | ; g 


Lai® virginal." : 

Prenez trois onces de litharge d'argent fub 
tilement puluerifé,demie liure de bon vin ai- 
gre bläc,bien méflez enfemble,& puis mifes 
diftiller par vn feutre , ou par vn petit fachets 
ou pæ vne petite piece de drap, puis foit prin 
fé icelle cau,& meflée auec eau de Sél, faréte 
äuec vnonce de Sel bien puluerifé;&.demye 


4 


à 


FL 
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d'eau de pluye ou fontaine. Et foyent lefdis 
Etes deux eaux meflez enfemble:alors deuié- 
dront.bianchessen lamaniere de lait : & de 
ce foi frotté.le lieu infcét. Plufeurs bouillét 


-Parfoy:lithargeauec vin aigre : & aucuns ad. 


louftept va peu deferuce,qui vaut aufi fem, 
lablement à toutes rougeurs de vifage. 


Regime pour route couperofe. 


Pat {oy abilinep de tontes chofes fort tu 
ées efpicées,frittes;&roties, &aufsi de.boire 
Wu pur & mauuais,& de menger Aïlz;oignôs” 
Poreaux ou moftarde,& toutes herbes chaue 
des:en lieu defquelles on peut vfer de pour- 
Pié,vinette,Laïètues;bourraches &Hobelon 
auec fcariole en potage,ou autrement. Ou- 
tre eft befoing auoirbon.yentre LER en au 
mant tenir fa tefte haute. ” 


Pour rougeut de vifige qui n fe 
as couperofc. . 
Prenez vne pinte de lai&t de Chieure, Ge mie 
d'enPain blanc chauld, fix Aubin d'Ocufz. 
deux drachmes de Canfre;&le ius.de fx cy? 


v 
Dir dE 


tons , deftrempez le tour auec ledit laid: 


ME LE ail. de fic bibi tuner dt … id AS dés, à DU AREA 


| 
| 
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puis prenez de trois fortes de Plantain &fai- 
tes diftiller à petit feu comme eau rofe : la- 
qe vous gardcrez en vne folle de verre, 

urant le têps de quinze iours:apres lefquelz 
prendrez vn linge blanc que vous deftrempe- 
rez enpartie de ladiée eau, & le mettez fus 
ladi&e rougeur. 

À ce mcfine. 


Vauteau Nenufar, diftillée auec fang de 
bœuf,&c vn peu de Canfre. 
- Vautoignement de Thurie, & huyle de 
moyau d'œufz ,aufsi eft fore bon lauer le lica 
d'eau d'orge,& de plantain enfemble. . 


Pour chancre vlcere,& noli 
.  metangerc. 


… Pourtant que noli me tangere aduiét com- 


munement au nez ou en la facé:d'vne petite 
excroiflance ronde,dure,& douloureufe , de- 


clinante à couleur de plomb:on doit iuger la 


chofe perilleufe. Ce nonobftant il eft bon de 


faire oignemeat comme enfuyt,& l'appliquer 
“deflüs. 


Prenez vnguent,blanc Cäfre deux ou trois 
onces,ius de plantain, & morelle ; de chacus 


î 


| 


LZ 
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demye once Thutie Le poix de demy Ecu;fo- 
yent incorporez enfemble,puis en fais oigne 
ment, 
Remede rrefcertain pour 
debilité de veue. | 
Prenez Fenouil,Verucine, Efclere.rue,eu- 

fraze & rofes,de chacun efgalement:&fai@tes 

diftiller en la chappelle comme eau rofe: puis 
de ladiéte eau mettez vn peu foir & matin de 
gens les yeux du malade. 

È Autrement. 

+ Prènez mie de pain blanc;enuiron vne on- 
Lée;&la faiétes bouillir en eau de morelle,puis 
, incorporez auec ledi& pain deux moyeux de 


* fœuf,huyle rofat,& Caminette, de chacune v- 


* 
| 
: 


à : 
À 
à 


"ne once & demie,mufcilaige de graine de lin 
yac once: & appliquez côme deflus eft di&t. 


Pour toutes rougeurs des yeux. 


Prenez gros comme vne petite noix de con 
perofe blanche & vn fcrupule d'yris de Floré- 
ce,& foit fait pouldre:qui auec vn vetre d'eau 
de fontaine foit bié meflée:puis mettez deux 
eu trois gouttes dedans l'œil. 


| A ce mefine effect. 
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- Vault'eau de Frezes faiéteen ionchéé mife 
dedans l'œil: 411 01 GO HIS 
P& Contrehydropifie,, 7% 
Prensraciges d'hyebles ; &'14 Faîtes bien 
bouillir auec du.vin blanc : puis’en donnez à 
boire au patient, &:ilguerira. 
l'ayaufsi (difoitil}cela entre les fecretz 
pour les Hydropiques qtii ne-peutient fuer. 
Baille aupaticntle matin a boire le fucd' va: : 
ne raue ronde bien ptlléeraw mortier;& pd 
preflée auec du fucre oueanelle;:a fin qu'il fe 
te.autre chofe que-laraue;.puis le couche.bié . 


couuert &.ilfuera.. 185 as 
à irt pre ee ! 
| P& Contre la maladice.& four ‘we: 2 
L : defle des Oreilless:: 2 2210 +478 


Htc faultiprendre fucille de Cueumer fans, | 
uage, & entire le jus par broyer, & d'iceluy. 
metz en l'ércille douloureufe&ilièn ofera 
Ir douleur. # 

Autrement prens lai@ues &les broyes auec 
va petit de fel, & en fais emplaître. a 134 

- Autrement:prens J'aubin d'vnœuf, &Je 
broye tresbien puis faisemplaftre d'eftoupes 
de chanure , & les: mouille dedans:puis les 
metz deflus l'oreille-douloureufe.: | 
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Autrement prens vrine d'enfant qui fera du 
fexe du patient & la chauffe, puis.la metz de- 
dans l'oreille dupatient, & cela oftera toute 
MAN ne en 7 à 
” Aütrement broye Çanelle & la deftrempe 
en huyle d'Oliue,&la metz-es oreilles du pa- 
tient & ce ofterala douleur & fourdefle. 
En éc'imefme prens huyle d'imenñdes ameres 
‘& huÿle de Genieure,huyle de Sinapis: Aufsi 
-mefle tout enfemble, & puis luy mets es O- 
téilles, &te pateillément ofterala fourdeffe 
& douleur. ER 


, 28 Remcde fingulier; quiofte toute 


7... deuféur des déhes fpecialez * , 
ut RAR EL CR ELENLE ECS TIPEN TES à 
340 ment de caufe chaudes." : 


ses 
Prenez racine de iufquiame, autrement di 
_ &e Hannebanne, & la faides bouillir en vin 
_ æigre& éaurofe: puis mettez dudit vin aigte 
. dans la bouche du malade, & cehaluy donra 

guarifons Pc 


1 » 488 Decaufcfroide, , "7. 

:: Pourtant qu'éntelle caufc;fouuent di ille 
eau en {a bouche le patient,doibt prendre 

- Pilules cochées: pour luy purger Ja Tefle 


& puis doit tenir en fa boughe wn chauld, ou. 


94 — LB BENETICS 

ait bouilly pyretre;mente & ruc. 
À ce mefme. 

Prenez Saug: & pyretre,& les faiêtes bouil 
lir en vin aig-e:puis en mettez dedäs la bou- 
bien chaud & il guarira. 

| Autre remede, 
Prenez pyretre;ftaphizagre , &des trois for- 
tes de poyure,de chacun egalementMafsis & 
Galingal,la moytié moins que des autres : en 
foit faiê poudre pour froter Iesdents aucc vin 
blanc. 
Autre remede- 

Prenez efcorce moyenne de Suz , Sel & 
Poyure;autant d'vn que d'autre ; & tout en- . 
femble pillé,foit mis contre la dent dolenite, 

Autre remede, n E 

Prenez vn peu de coton & le trempezen * 
huyle d'afpic, puis le metttez fus la dent dou 
Joureufe,mais fi la dent ef creufe, bon eft fa 

‘faire arracher. ; 
Autrement,a ce mefme prens lai& de Chie- 
ure,& y mouille ton doigt dedans & d'icel- 
luy doigt touche la dent malade, & peu apres 
elle cherra fans douleur. ES 


Autrement, 
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Prens poudre de Poyure,& femêce de iue 
puis les defirépe dans vin aigre qui foit chaud 
& que le patient en laue fa bouche,& fes dêts 
& il fera guary. 

A deffecher les leures. 

Broye maflic, & le defirempes d'aubins 
d'œufz, & le metz deflus,& elles feront con- 
folidées & guaries. 

A ce meime broye Celidoine & du ius d’i- 
celles oingrs fouuét tes leures,& elles fe guae 
tiront , car Celidoine guarit toute maniere 
de chancre. à 

Pour faire reftraindre le fang 
. de quelque playe. 
#. Prens Feues,& leur ofte leur efcorce , & en 
_fai&s poudre:& d'icclle pouldre mets au lieu 
: dont le fang fluc & vient. 

Autrement prens ius de miel. fucille ou ius 
d'ache,& d'orties griefches, & de ce boiue le 
patient,& tantoft le Aux ceffera. 

Poudre ‘de Sauge mife 'deffus la playe re- 
firain& le fang,& Ê guarit la playe. 

Autrement prens pouldre de coural ronge 
& de la poudre de Tafpe verd, & de la pouldre 
de Canelle. | 

A ce mefme valent aufsi Orties broyée 
auec du Vin aïigre ; & defquelles foir fa 
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enmplafire pour mettre deffus le chef. 

…, Contre vomiffement de fang. 

Il faut prédre Ie jus de Satemonde,qui'au- 
trement gft d'éte lague de.moyneau’& la d6- 
Le à boire au patiert,& 1] gnarira 
_ [tem poudre faiétreé dé meures fechés men- 
gée par Le patient ef Ic fouuerain reniede, 

_ Contre crachar de fang, prens gemme de 
efchier,ou d'amendier, & là déftrempe de vi 
lanc,& de ce boiue le patient. 

"7 "Contre fatôux. 
Prens noyfities de Couldrier, & feur ofte 

l'efcofche en eau chaude;puis les broye & de 

ftrempes en vin blanc & aumatin & au foir, 
boiue le’ patient à ieun&il fera tantofiguarys 
de toute toux,vieille ou nouuelle,tät foit el- 
le mauuaife. Et autremét broye los d'unefe- | 
che & le deftrempes en au chaude,puis entdo-” 

ner à boire au patient,& il auariræ 2:40 
_ Ace,mefme vaut Jangue de mouton: man- 

gée par lépatient,car elle géarifbla toux. 

_,.… Remede contre la roux;qui prouiét 

PE rluogeteh OCLANTÉ CHAOS. 27 8 

Prenez Syrop violat, & de iuiubes : &en 

__ donnezà boire au patiét.foir & matin , aucc 

+yfanne,ouen au boullic,& il guarira. * 


EX * 
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es . À ce mefme. MU 
_ Vaultele@uaire diagragant à prendre foir 
& matin vne lvzége,puis apes en boire trois 
doigts,ou plein.vn verre de bonne ptifane. 
Contre la douleur d’eftomac 
& de ventre. : SE 
Prens poudre de Coral roube,& 13 defirem 
_.Peen eauc de pluye ou de Ciftérne & en fais 
boire au patient au matin & au foir, & il gua 
ITS. | \ 

Autrémentprens racine de Serpentinever- 
de ou feche;car ilny a point de danger fielle 
. yerdeou féche,car il n’y 2 point dangérf 
| elleeft vérde où feche:& drigée commune le 
| tout broyez énfemble:& de céfte confeétiün 

en mange le LE apres boiue de tref 
‘bon vin'& cela luy oftéta toutes les douleurs 
de Peflomac,s du ventre, & toutes les opila- 

tions & torfions. xd | 
| Aufi eftbonprendre-deuant-le repas Anis 
* &Fenoil,& au cômencement dela refeêtion - 
…prédre vne roftie,;trempée en vin cuyt:oubon . 
. he maluôife, fans boire dudi& vin, fi ce n'e- 

foir bie peu,& à la fin du repas. NT: 
 Fauc faire 4bfRincncc& fobrement manger \ 
| Tegerés viides peuboire,& ne boire que bon 
vin, & purger fouuent le ventre. 


4 
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Il eft à noter que fi la perfonne ne peut pré 
dre purgation pour euacuer fuffifamment la 
repletion de fon eftomac,qui empefche la di- 
-‘geftion du manger: elle doit prendre vn Clÿ 
ftere puis vne pilleule elephägine ; ou d'yer4. 
fimplici, deuant difner , ou fouper. D'auan-| 
tage eft à entendre fi deuant manger on fent} 
pefanteuren l'eftomac, on doit prendre l'vné 
defdiétes pilleules demyeheure deuant lerc-} 
pas. 
_ Pourfluxde ventre. 
En flux de ventre faut veoir leftion,car fi le 

malade rend fon manger par bas comme il4 

prins , où demy digeré,lediét flux eft appelle 
dienterique. Sihumeur ou aquofitez font e- 
wacuées par bas,ledié flux eft appellé Dyaires 
- qui vault à dire comme flux humoral,&f fan£ | 

ou fanie apparoilt aux egeftions du malade; 
tel flux eft appellé diffencerie, lequel ef ere! 
perilleux. 


-Remede pour flux lien- 
Ç terique. | 
Pourtant que tel flux vient le plus fouuent 
de Ja debilité de la vertu retentiue de l’efto- 
mach,pour la grande humidité, il ef conue- 
ble bailler frop d'abfinte,& miel Rofat pour 


és nn à NL En ES 
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prèndre par quatre ou cinq matins, auec Ja 
cueillier: ou boire auec eau de betoyne , Fe- 
noil & Aloyne, & file patient à vouloir de 
vomir il fe doit ayder.Aufsi s’il n'en a enuie, 
il doit prendre demie once d'yerre fimple, a- 
Uec deux onces d'eau d'abfince:en y adiouft3t 
filedi& patient eft robufte deux dragmes de 
dyafenicum. Apres fault conforter l'eflomac 
par huile de mafti,cafpic,méte,;aloyne;ounar 
din: ou pär emplaftre appellé ferotum galeni, 
cftédu [us du cuir,& mis fus l'eftomac, ou fire 
fachet d'Aloyne,Mente,& Mariolaine feiche 
es deflus . Le matin eft bon prendrewne 

ozenge d'aromatic rofal, ou vn peu d’efcor- 
che de Citron confit, & deuant chacun repas 
faule prendre vn morceau de cotignac. 


Remede pour flux 

humoral. : 
Ledi&® flux ne fe doibt refiraindre deuane 
le quatriefme iour, fi nature n'en eft affoiblie: 
&aucunesfois prouient de caufe chaude com- 
_mede colere. Adoncan doibt baïller au ma- 
Jade 2 boïre horsfes Fepas, Syrop de rybes, 
fÿrop rofal, ou fyrop de Coing: auec eau fer- 
tée. En lieu defdits fyrops on doit baïller ic 

iuleb qui enfuit. : 

G ij 
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Prémierement eau Rofe,buglofe argnogle: 
de chacun demye Mure ; de tous les fandaux 
deux drachmes,& aucc quarteron & demy de 
fuccre faiétes de‘iuleb Le matin deux heures 
deuant man_ef , eft conueénable donner au 
malade de 12 conferue vieille de Rofes,ou v- 
ne drachme de trofciz de rofes : & puis boire 
de l'vn defdi@z fyrops,ou de Tuleb rofal,auec 
eau ferrée , duquel paréillement le malade 
peut boire à routes heures. °°° 

Siaudiét flux y a matiere aigue & pungiti- 
ue;& la vertu du malade conftante , on doit 
baillerlauement,lequel s'enfuyr. 

Prenez Rofes rouges,orge & plantain , de 
chacun vne poignée , & faiétes"decotion :& 
en la colature mettez deux 'onces d'Huylé 
Rofat, vne once de miel Rofal, & vn moyau. 
res & luy baïllez tiede en maniere de cl 

cre. 

Aucunesfois conuient prédre medecine par 
la bouche,& fe doit faire comme s’enfuyt. 

Prenez efcorche de miraboläs citrins bruf : 
Jée vne dragme, reubarbe peu bruflée deflus 
 vncthuille ; demy drame fyrop de coingts ! 
vnonce,cau de plantain trois onces meflez 
tout enfemble , donnez tiedea boire quatre 
- heures deuant manger. Apres faut bailler 
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. (lifiere reftraintif comme s'enfuit. 

Prenez huile Rofar, de coings & maftic de 
Chacun trois onces , bolyarmenien pouldres 
deux dragmes meflez enfemble,& baillez tie 

e comme clyftere. | 
Autrement, 
Prenez ius de plantain,de pourpié de bour- 
Ce a pañteur,& huile de coings, de chacü trois 
onces meflez enfemble, & donnez comme 
deffus. | 
Et s’11 y a excoriation aux boyaux, baille cli- 
. Kere qui s'enfuit. gi 
Prenez demie liure de 1ai@ ferré d’vn carre 
au d'acier, ius de plantain, & huile de coings 
€ chacun deux onces, bolyarmenivne drag- 
Me, & fuit de bouc vne once, & faites clifiere 
Par dehors ; on doit frotter l'eftomacde ceft 
ofgnement. « 
Prenez huile Rofat coing de mirtilles, de 
chacun vn once, huile de maftic demie once, 
.poupre de Coural, & noix de Cypres de cha- 
cun vne dragme.meflez tout enfemble auec 
Cyre, & faictes oignement. 


a 


1! eft à norer que les Cliftéres qui fe 
font pour reftraindre doinét eftre 
baïllez en petite quätité, | 
SE GR 
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On peult ayder au malade de flux diffentes 
rique ; luy baïllant les chofes cy deflus miles 
pour flux Humoral, & prenant deuant fes re- 
pas deux dragmes de gelée de Coings ou de 
- mine de coings : & doit boire eau ferrée d’vn 
carreau d'acier,& euiter pluralité de viäde, & 
fe doit tenir en repos ; & dormir longuemét: 
. &luy feroit bon vier gruau orge munde , & 
Jai@ d'amende;auec vn peu d'amidum&met- 
tre ventofes fus le ventre, fans incifion qui 
aufsi parcillement eft côuenable en tous flux 
de ventre. 

Siledi& flux Humoral procede déflegme 
ce qui appert aux cgcflions qui font flegman- 
tiques,on doit bailler par trois ou quatre ma 
. tins Syrop d’aloyne,;ou de mente:&puis pré- 
dre purgation comme s'enfuit. 

Prenez deux dragmes de Mirabolans ke 
bulz bruflez , demi fcrupule d'agaiotrocique, 
demie once de Syropde Mente, ou deux one 
ces d'eau de melifle, & faites potus, lequel 
foit baillé au patiét, trois heures deuant m3- 


cr ; 
; Si voulez faire Iulep,prenez eau de ménte 
& de Mcliffe, de chacune demie liure ,& vn 
quarteron de fuccre: puis foit fai& Iulep du- 
quel on pourra boire foir & matin, long du 
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fépas,à chacune fois deux doigtz dans vn vez 
te,ou autre vaifleau femblable. 

Tous les matins eft bon prédre vne 
lozenge d'Eleétuaire qui enfuyt. 
Prenez poudre de dyagalange pue 
emye, de Coural rouge & maflic de chacun 
Yn fcrupule,trocifce de terre falée demyedra- 
Chme,cfcorce de citron confite , & cotignacs 
de chacun trois drachmes , fuccre diffout en 
au de Mente quatre onces, & foit faiét ele- 
tuaire, Huile d'abfince,Mente,Nardin,&Ma 
ic,font conuenables à frotter le ventre& l'e 
omach pour ledié flux. Aufsi conuiennent 
es chofes deffufdiétes au flux licnrerique , & 
Prendre deuant tous les repas vn morceau de 
Cotignac. Vin rouge eft bon en tel flux , pour 
oire au repas,auec cau ferrée, & parcillemée 
toutes efpices. 
Pour faire fondre les efcrouelles. 
Prenez du ius de mente fauuage,meflez le 
Quec du vin,& puis vous en gargarifez fouuËt 
& le mal fe fonder. 
Pour guarir les efcrouelles. 
Prenez de la farine d'Orge,de la poixliqui- . 
e de la Cire, & huile cgalles portions: 
Mcflez tout enfemble,& lé faites bien cuire ; 
G iüiij | 
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& y mettez vn peu d'vrine d’ enfant, en lare- 
muant fort:puis vous l’appliquerez fus le mal 
en forme d'emplalre,& il guarira. 

Contre arrelte de poiffon 
_ eftanten la gorge. 

Prenez de la Peruenche,& enliez au tour 
du Col de celuy auquely a arreñté quelque 
chofe,& qu'il aille dormir, & le matin il fera 
guary. 

Pour eftancher ou appai- 
{er la Loif. 

Prenez de l'eau & de l'huvle meflez enfems 
ble fai@es la vn peu efchauffer,& la beüuez, 
& incontinent vomiflez la. Et s’il eft neceffai 
re,vous ferez cela de rechef,& ce appaifera la 
oif. | 

Autrement. 
Prenez vn moyeu d’œufde poule,à Pad 
cuit, & le meflez quec huile, & puis Sete 
& ce vous oftera la foif. 
: Pourofterla puinteut des 
aiflelles. : 

Prenez du benioin bié vieil, fai des fe pul- 
ueriler & cribler: ‘puis en frottez di aifelles, r 

& clles fentiront bon. 
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Contreapoftumes venans à la 
._ racine des ongles. 
. Prenez vn glandbroyéauec du Sauon, & 
mettez cela deflus,& ilz guariront. 
Autrement & pour les ongles 
meurtries. 
Prenez de la Guimauue & de la graiffe, auec 


du pain meflez tout enfemble ,& le mettez. 


\ 


fus le mal & pour vray il guarira. 
Pour faire iéuenir incontinent les 
ongles eftans tombez. 


Prenez de Pherbe diête Quintefueille,& la 
broyez auec quelque graifle que ce foit : puis 


mettez cela fus le lieu & l’ongle reuiendrain 
Continent. ie 
Contre males dartes. 


C'IA 


Prenez de la racine de Guimauues faites 


la cuire,en vin aigre & y mettez auce du Lu- 
din,ou 3 gd à que cela cuife tant qu'il 


decroifle iufques à latierce partie:& puis en 


oignez le mal & foudain fera guary. 
” Contre vlceres eftant depuis le 
._  genoiliufquesenbas, 
Prenez des ailz& les faites cuire,& d’icelles 
.… deco@is bafsignez fouuct la i3be,& guerira 
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Pour faire bonne digeftion. 

— Prenez de l'hyfope faiétes le cuire auec de 

Loximel,qui eft vne cépofñirion faite de mi- 

cl, eau,& vin aigre,puis dônez en vne cuille-" 

re pleine,;auät defieuner;to” les iours, ou aps 
le repas,& la digeftion fe fera plus facilemée 
Pour faire bien digerer. 
Prenez vn peu de bon & vray benioïn bro 
ez le auec vn peu d'eau froide,& donnez ce 
Ja à boire quand on fc va coucher, & la dige- 
 ftion fe fera parfaitement. 

… Contre douleur d’entraille. 

Prenez femence de lin, & femence de fenoil 
parties egales, & faiétes cuire cela auec eau 
| doulce ou emiellée,& appliquez celle fomé- 

tation dens vn linge chaud fus le ventre,& ce 
| oftera toute la douleur. 

Contre la douleur de cœur. «2 
Prenez cire huyle cyprin ; di& d'alkana 
| abfnce, ou fort blanc, de chacun demye li- 
| are;pillez l'abfince,& fondez la cire:puis mel. 
|Jez tout enfemble , & de ce mettez fus l'en: 
| droit du cœur en forme d’emplaftre & cela o- 
fera toute la douleur. de 


* Contre battement de Cœur. 
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Prenez de L'ambre qui foit bon,iettez le de- 
dans eau bouillante , & y laiffez , & ce fai&t 
trois iours durans donnez vn plain verre à 
boire de celle decoéti6 tiede cela eft b6 pour 
les gens,& pour les beftes. 

Contre enfleure de foye. 
Prenez trois onces de racines de Enula c3 
pana, & les faiêtes cuire auec trois feptiers 
d'eau,tant que le toutreuienne à la moytié. 
Et quand 12 douleur preffera;vous en donne- 
rez à boire au malade,enuiron chopiné;trois 

matins durans,& il guarira. 

Pour douleur de foye. 

Prenez de la poiurette ou mielle,enuiron 
le plein d’vne cuiller;,broyez la puis en don- 
nez à boire auec vin doulx tiede,auant dcficu 
ner,& ce oftera la douleur. 

Contre douleur de ratelle, 

Prenez vne dragme de racine d’enulacam 
pana, feiche puluerifée, puis paflée bien me- 
nu,puis la donnez auec du vin vieiläieun, & 
guerira la douleur de rate. 

Autrement. 

Prenez des noix de gales,& les mettez fus 
Îles charbons allumez, & le laïfflez vn peu 
brufler, tellement que quand vous en voue » 
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drez faire poudre, il fente écores la gale: puis: 

prenez d'icclle poudre vne pleine cueillere & 

Ja donnez a boire auec du vin vieil & ce pro- 

fitera merueiileufement. : 
Autrement, 


Prenez la racine de Cyclamen, diéte pain de 


_ porceau, & la pendez au col,tellement qu’el- 


le foit liée contre le mal de la rate, cela ofte- 


ra la douleur, 


Contre douleur de cofté : 


| Prenez du Glayeul,di& de laäbe ou biédu 


muguet ( qui font herbes) & liez telle herbe 


_au cofté toute entiere,& ce ofterala douleur. 


Contre douleur de grauelle, 
& pour faire vriner. 


. Prénez vn peu de pierre d'Ambre, de laraci- 
_ nede Cyperus ou fouchet, & du poiure ; pi- 
_ les tout cela puis cuifez le,& de ce donnez en. 


SEeréhdinte Æisiatur-stdhté ds dt de bte ot dit 26. et Nid 


vnepleine cueillsre ou enuiron, auant defieu 

ner,& 1l fera piffer, & appaifer la duuleur de. 

la grauelle. | : 
Contre douleur de rains 


Prenez de la racine de fmphytum, di&-con- 
fyre;broyez la bien puis faiétes laçuireauec 


du vin, & donnez cela à boire au.malade, & il : 


À 
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guerira. Aucunesfois on fai& cuire cela tante 
qu’il deuient efpes conme emplaftre,laque!= 
le chofe on mer deflus les reins, & ce profite 
grandement. 

Contre grauelle. | 

Prenezracines d'afperges de Ja Saxifrages 
la racine de bardane,la racine d'ache, la raci- 
ne d'hyeble,trois teftes d’ailz, des fucilles de 
fauge;& vn pr de perfil macedonique; pillez | 
toutes ces chofes,& les meflèz éfemble : puis 
en donnez äboiretrois matins auec du vin 

 cuit,;ou auec vin doulx;ou miclle,& ce le fe- 
, sapifler lagrauelle. : * 
Contre la douleur des 
entrailles. 

Prenez de la rue,& la faites cuire en vin 
aigre ou en eau & de celle deco&i6 tormen- 
tez le ventre,& mettez l'herbechaude deflus 
le n6bril & ceappaiféra foudain la douleuf, 

Pour guëtir ceux qui iertentle 
fang par le fondemét,& pour 
Ceux quiont le fang 

0 cotrompu, | | 

Prenez le fonge6.des orties griefches , ont 
ringes,& qu’ilzfoient bien tendres broyez 
es fort en yn mortier;puistirez tn leius , &: 


enr 
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le donnez à boire feul,ou auec fort vinaigre, 
& eau froide ;, trois iours durans , & le matin 
n'y aura fang corrompu qui ne foit purifié ny 
flux qu'il n’arrefte. | 
2& Contre les vers qui s'engendrent 
dans le cofps des hommes. 
Prenez de l'herbe nômée aluyne;ou abfnce 
ou fort blanc , & la faiétes cuire toute verde 
auec eau communc;,iufques à ce qu'elle vien- 
ne au tiers,8& donnez de celle deco&ion à ce-. 
Îuy qui a des vers & illes iettera dchors. 
: Autrement. 

* Prenez de la luyne,ou fort blanc fec; & le 
mettez en poudre puis la meflez auec du mi- 
el, & la donnez a manger, & cela aufs1 fera 
fertir les vers dehors. 

> .. Autrement. | 

: : Prenez des aïlz, & en faites mangertrois 
ours durans Le matin a celuy qui a des vers,& 
cc les fera mourir & dechafler2. 

= Conrre douleur de véntre 
venant fubitement. 

Si par fortune vo” allez en quelque lieu,&en 
… cheminät la douleur de ventre vous furprend 
. prenes fubitemét de voftrevrine,&en mettez 
€a voftre bouche &incôtinét vo”ferez guerys 
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Contre toutes maladies des entrailles 
venans de froid, de labeur,ou par 
faute de digeftion. 

Prenez efcorche de la racine de tapfus bar. 
batus, dit bouillon blanc,broyez la,& pafle:. 
par vn linge le ius d'icelle , lequel jus vous 
donnerez a boire auec eau muellée, & vin 
cuit & ce le guarira. 

Contre efpraintes,ou defir infatia : 
ble d'aller à la felle auec 
eu d’effect. | 
- : Prenez du laï@ du vache cuit,& en donnez 
fouuent à boire au malade & il guerirai 

Contre douleur des rains, 
des hâches & durable. 

Prenez de la germandrée diéte chamepitys 

ouchefnettes,broyez la, & en donnez trois 

iours a boire auec du miel,le marin & foudai 

fera guery, cèluy qui en vfera. - LD 217 


: + ‘Contre douleur de rable, 

& des hanches. 
Prenez de l'herbe diête chamepitys,en ius 
mufcat e; broyez Ja & la dônez a Potre au ma. 
lade auçc du vin, & çeluy profitera fingulie 
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Autrement. 
Prenez de la racine d'Afperge,& la broyez | 
& en donnez à boire au malade, auec du vin 
&il guerira. . | | 
Pour appaifer la douleur des 
‘roignons,& des reins. 
Prenez de la laine auec fa fueur , trempez la 
er poix liquide,puis la mettez deflus le nom- 
bril,& foudain la douleur ceffera. 
A ce mefmes: : :. 
Prenez de la racine d'Afperge , pilez la auee 
du vin,& puis la donnez à boire au malade, & 
“cclegoarira: sie 
Remede fouuerain contre 
; Goutte fciatique. 
Prenez des branchés de Genefte;& les mer 
. tez tremper long tempsdedans-du vinaigre, 
-puisapres.broyez les;&les-efpraignez :& du 
jus qui en fortira farétes en!boire ‘aux: gout- 
teux ; dedans vn gobelet plein, tous les ma- 
tins , iufques à ce-qu'il foit entierement gua- 
1y. etes 
… Pour guarir les hemorroides, : 
…. …. J&.ceux qui perdent leuë .:::: 
ty fang.' née nt osspse She 
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Prés des poreaux broyez les fort & en tire 
le jus que dônerez a boire au patiét auät def- 
leuner,&incôtinét ceflerôt les hemorroides. 
Autrement. 
Penez dela greffe de Cygne & en donnez à 
boire au patient ou bien oignez en les he- 
 Morroides,& celalereflerrera: : 2 
Pour le fondement fortant hors. 
Prenez du ius d’hyebles & en oignez tout 
autour du boyau fortant hors& foudain ferez 
Buary. ; 
Autrement prenez de la veruaine, & la faites 
_ cuire auec du vin puis prenez d’icelle deco-. 
.&16 & vn peu de Lixiue douce, & de cela tout 
Chauld lauez ie boyau fortant, incontinent il | 
s'en retournera. 
Conrre bleflure, ou efcorcheure de 
peau par efchauffement & par 
long chemin es piedz, ou 
entre les cuifles. : 
Prenez vn mortier de plomb, & vn pilen: 
aufsi de plomb, mettezen iceluy mortier de 
l'huyle Rofat ; & vn moyeu d'œuf Jefquelles 
choles vous moudrez tant qu'elles foient ef- 
paifles, & qu’il y ait quelque portion dudi& 
plomb meflé auec lediét vnguent. . quandil 


SEUR 
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fera efpais comme emplaftre, vous l'éftédrez 
fus du linge doux & prim, puis le mettrez fus 
le mal, & contiquez cela par trois iours juf- 
ques a tant que l'efcorchure foit guaric. 
Contre douleur de picdz. 
Prens du plantain, & le broyez auec de la 


raifle, & le mettez deflusla douleur & illa | 


cracefler. 
Pour foudainement appaifet 
la douleur des Gouttes. 


ere 
Tncontinent que les Suins ou Soyers com- 


mencent à ietter fucilles prenezenvneliure 4% 


& les broyez:puis prenez vne liure de racine 
de plantain;lefquelles vous pillcrez, & ce fait 
prenez vne liure de graifle, ou vieil oing net- 
toyez la, puis pilez tout enfemble,&de ce oi- 
nez en les piedz , & puis mettez deflus vne 
ucille de choux,;&foudain la douleur ceffera, 


: + Onguentpour goutte. | 
Prenez vne Oyegrafle, qui foit plumée & 
nettoyée du dedans, puis farcie de chatons 
blen nourriz, hachez bien menu, auec du fel 
commun: puis foit roftie à petit feu, & ce qui 
fera ditillé foit retenu pour faire onétion, 
4 Fe 
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*Kemede pour iauni ue 
| Prenez quatres onces d'eau-de raphan,& en 
donnes a boire par cinq matins enuirô trois 
heures deuât manger;en lieu de laquelle faue 

oire tousles matins quatre autres onces: de 
la deco@ion demarrouchouin, faite en vin 
 blanc:ouautantde la deco&ion de poix chi- 
ches,:&racines d'afperges. | 
Autrement prenez £ombriz de terre, aue 
trement diez achez, &les lauezen vin bläc: 
 & les-fai@tes feicher, puis en donnez 2 boire 
aumaladeparmy vin blanc & il gucrira. 
) 122% :'Aytrement. | 
Donnez à boire par Sept ou hui@ matins 
deux ou trois dofgts dans vnverre , de la de- 
<o&16 de politric;ou de capilli veneris. Aufi 
pouuez dûmer de la deco&ion de vauluete,ow 
de l’eau diftillée.en.chappelle, car fouueraine 
menteft bonne pour cefte maladie. : 


Autre remedefingulier. Fe 

Prenez du lai@ de vache &. du vin blanc de 

chacunwnepinte, & les faites diftiller en Ja: 

chappelle, & gardez l'eau vn moys:: puis en 

donnez au malade trois onces au matin deux 

heures ot environ deuant manger, & autant 
à {on coucher, & il guarira. sp 
1) 
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€A ceux qui piflenclanui& foubz 


cux-en. dormant. 


Prens femence d'ortietantque; feroiét deux :. 


cuillerées, fais en pouldre & puisprens encor 
du‘maftic autät que feroient deux groffes feb.… 


ucs: & faisen poudre bié:deliée;puisprens.de . 


la pañte gros comme le poing,& incorpore ou 
peñtriz lefdiétes poudres dans didiéteipañte: & 
 enferas vn torteaubien delié:&;temue:s le- 
quel mettras cuire a four,&quandfera cuit, 
fais en trois parties , letquelles tuferas :pren- 


dre au perfonnage partroisiours au matin,&. 


les trois pieces mengées, faisiencoride rechcf 


vnetourte comme deffus,&ainf côtinuciufs 


: 


ques a quinze iours tu enverras L'experiéce. ct 


- Contretoutes pauses de quelle or. 


te qu'elles foient,ou delave-, LS 
__ tolleou autrement: “5:: 
Prens de cannes d’hyebles des plus groffes 


& plus fermes que pourras, ofte leur la moel- 
_ le qui eft dedans, & au lieu de laidiété:moclle 


metz vnequitité de vers ou I6bricz qhicroif- 
fent foubz terre,& encor de l'huyle commun: :: 
cftouppe tresbien lefdires cannes de.côfté;se 


_ d'autre, &les metz feichér däs le four;l’efpace 


| de demyc heure ou enuiron : puis ofe l'huyle 


t 
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dé dedans& da garde comme baume-pour ton 
:befoing: * P+ HORS Joe IP nTIAS 
u. :Remedetresbonquand'ruyras - 
_ Ténlieu fufped de pefte. ‘” 
Prens perles fines pilées,coral fin , ambre 
gris & mufc,de chacun cinq grains,demie on 
ce de clou batru,auéc racine de cäpane fais vn 
fachet de Sandälcramoifi, & mets les chofes 
fufdiétespüluerifées dedans & te les ‘applique 
fus l'eflomac, cela te gardera tresbien. 


Pour faire vnepomme d'odeur, 
__ quiferue contre la pefte, 

Prens laudarium fin purgé demie once Sto- 
tax cilamite Ane trois onces,mirrhe& girofle 
cinq drachmées, fuc de valetiane vne dragme, 
mule fn & anibre pris vn carat ce qui fe doit 
: piller-pile fé'bien délié,'& le pañfe auec l’efta 
mine, & les gomes méts les au mortier chaut 
aucc le pilon aufsi chaut & pile tresbien,tant 
que tout s'incorpore enfemble:puis jette fus, 
ius de meliffe & de buglofe,& ainf fais ta p6- 
me laquelle:en danger de pelte porteras en ta 
main, j j “it 

‘Remcde notable pout met-. 
tre fuslapefte, 
H iij 
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. Prers vivaigre bien fort,eau Rofe Saffian; 
. Arfenic,& mefle tout enfemble & continu]. 
lement mouille de cefte confe&i6 le lieu ou 
_ tu auras mal, auecvne piece d'efcarlse- #25" | 
. tecengreine. Cela äcfé approuuépar 
. grace de Dieu. FÉNERTSE 
Remede pour ayder vn malade ab4 
dôné des medecins,pour auoinefté 
trop long temps à la diette. 


Prens vne quantité d'œufz frais, ê& en ofte 
la glaire; &lebasbien fort;& mouilletoute | 
13 perfonne de ladiéte glaire, en le frottant 

‘auec la main.entre deux feux & cefte glaire 
-€ntreratoutecn la chair du malade,en luy 
.dônant fubltance,de forte que cela le fera re- 


_ .tournerensäté:& apres que tu l'aurastresbié 


_, fai& frotter fais leporier au Mit & tu verras 
qu'a caufe dela fubftance de-la glaire qu'il 
_ .auraprinfe, commencera à prendre appetit. 


| sReltaurant pour Iediét malade. À 
Prens l’eaüe d'yne bonne poulle: diftillée 
en l’alambic,& y metz dedans du fucre, & ce 
baille au malade. Item prens vnegeline & la 
fais cuire en tresbon vin blanc, & la fais tant 
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bouillirqu’elle fe deftace toute; puis apres et- 
praints la, &ainf efprainte remets la de re- 
chef à bouillir vn peu dans le vin, apres coule 
le brouer de ladiéte poule,& prens vn moyeu 
d'œuf & le deffais dedans ledit brouet aupres 
du feu,&puis fais prendre de cela au malade, 
& il guarira. 

Contre la pierre. 


" : Prens fang de lieure,& en la peau du lieure 
dont tu l’auras prins remets ledit fang, & l'é- 
__ uclopetresbien,&le metz feicher aufour: 
-_ puis fais en poudre, & de Ja poudre dudit fang 
&peau enfemble pulueriféc baille a.boire au 
malade tous les matins auec le brouet d'yn 
| poulet, &tu verras grandeexperience. 
| Pour faire piffer la grauclle. 
| Prens crottes de fonris poudroyées , & en 
baïlle à boire auec du brouet;,le matin à ieun 
au patient, &ilguarira. É 


Pour faire reprendre, & guarir playes 
ou loup des lambes. Épuerx. 
| Prens vne once de tourmentine , & vn iaune 
d'ocuf,@c les mefle auec vn petit de cire neuf- 
ue & vn peu de fel:& fais onguent:& cela fera 
reprender la playeincontinent. 


al H ii 
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"ŒPout'guarir Les rubis qui vien- 
nent fus le vifage. 
© Prens fain de porc & du fouffre;pile le teut 
_enfemble en forme d'onguent , & t'en oingts | 
- &tuguariras. | 
Autrement prens eau faiête de fucilles de | 
pefcher & de fueilles de Saulx, autant d’vne | 
comme de l’autre, mouille res rubis de'celle 
mixtion.& tu guariras:mais les eaux doiuent . 
cfire difillées. 
“Contre trenchées,exprefsions & 
__ flux de ventre. 
* Prens vne téfle de mouton& la fais bouillir 
aucc de l’anis,puis prens le brouet coulé & y 
metz dedans demie efculée d'anet & du tout 
fais vnclyftere ; car cela eft bon a pluficurs 
‘douleurs dé boÿaux. 
Pour guärir les broches. 
Prens pois gris &en fais farine, & peftris la 
__ auecdu miel creu,& de ce oingts les broches 
deux fois le iour tu féras déliuré. Item l’huyle 
depetrolle fera lefemblable. 


€Pourtirer vn fer, ou efpine fans 
, ‘aucunferrement. 
Prens choux rauerdis, & recreuz qui foient 
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bien tendrés, fais en ius lequel mettras en gi- 

. ré neufue applique l'onguét fus le lieu ou éft 

le fer demeuré & tu verras qu'il fortira. Ce 

| mefme fait la greffe de licure. 

| .  Pourconferuerla fanté 

lis: delaperfonne. : 

: Prenstrois fommetz de rue,& autit de bu 

| tefne, pille bien & mefle tout enfemble-auee 

… trois doigtz de bon vin,&en bois à jeun tous 
les matins, tantque durera le mois de May. 

…… Etfoye feur qu'il ne viendra mal fus laper- 
.. fonne, en beuuant lefdiétes fubftices;&pour- 
l'tantne r'efmerucille s'il y ba grandes vertus 

aux herbes, z 
‘Contre douleur de Mammelles. 

Prens fcin de porcéau c'eft oing fortvieil 
trépe le en eau pour le deffaler : puis prés oi- 
gnôs cuits aux cédres ; & broye t6 oingt auec 
lefditz oignons,& apres en fais emplaftre fus 
letetin. 1... re Rte 

© Pour reftraindre femme quieft 
pat trop luxurieufe. 
Prensboutoefmefumeterre , & vin aigre& 
mefle tout enfemble,& fais que la femme en! 
boiuc foir & matin. a 
Pourguarir les hemortoides. 


Ù 
1 


 Prens l'herbe qu’on appelle.en latin hede- 


| LRBENEFICE 


ra terrefttis,en fräçois lierre de tetre,ou her” 

be terreftre, & la fais bouillir auec bon vin 

bläc, & en reçois la fumée la plus chaude que 

tu pourras endurer par.la felle percée puis t'é 

eftuuer le fondement de ladiéte herbe.la plus 

chaude que pourras endure:&cela te guarira. 
Pour le boyau qui aualle. 

Prens ces petites fponges qui croiflent aus 
efplantiers, & les ouures, & tu trouueras de- | 
dans aucus petis verins ; lefquelz mis dedans 
vae efcuelle d’eftain,deuiédront tous en eau: 
laquelle auec autant de vin blanc fault vies 
par neuf ou dix fois, 


| 
: 


Contre la maladie du cofte. 
Prens de la cygue vne bonne poignée : & 
12 lie comme vn petit fagot , lequel mettras 


cuire en l'aftre,ou deflus pierre chaude, &l'ap 


plique chaud fus le mal. 

Autrement prens de Ja raçine de brione au- 
trement diéte vigne blanche,& d'icelle taille 
des pieces en forme de rofie, & les fais roflirs 
puis ies mets chaudes fus le mal. 


€Contre colerique pafsion. 
Prens des choux aucc leurs troncs, & 


" ET 
| |. COMMYN. hs 
x es fais fort bouillir aucc de Peau feulem : 119 
“ects faulthumer chaud ladiéte deco@i0, fans 
qu'il y entre autre chofe. 
. Contre la verge enflée, 
Prens cerufe de l’huyle rofat,auec du ius de 
pure & mefles tout enfemble, & oinsle 
ieu malade & il guarira. 
Autrement cuits bethioine auec du via blanc, 
 & en laue fouuent le lieu malade 
: Autrement. # 
_. Fais bouillir en vin blanc, de la farine d'or 
ge & puis en laues ledià lieu. < 
Contre morfure de chien. 
Prens poreaux & en tire leius, &.du Sel 
.. blanc piléenfemble, & en frottes & laues le 
lieu malade, & il guarira. ( 
Contre tremblement de membres. 
Prens fauge & lalaue ,& en menges tous 
les iours deuant defieuner : ou bois de l’eauc 
d'icelle, fai&e en la chappelle. | 
‘Contre arfeures defeu. 
+ Prenstapfus barbatus , qu'on appelleen 
françois molaine, & en metz des fucilles fus 
le mal deux ou trois fois le iour. 
Contre fiftules. 
Prens Bethoine & la piles, & mets du ius d'ie 
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FH dedans la fflule : puis fais emplaftre de 
iMadiéte herbe pilée!, &'la mets deflus: 
..Contreles punaïfes, 
. Prensl'eauoulapins ferontadoucis, & en 
“mets au lieu ou feront les punaïfes , & tu ver- 
4 ras qu'ilz mourront toutes.  , : 
. Pour ofter & faire mou- 
"LIL fOULES dertresa 2,1, 2 
Crache en ta main, &,y adioufte vn peu de 
fel,& frotre la dertre& puis lagratte de quel- 
“que chofe & prens vne noix vicille & du ius 
d'icelle frotte ladi&te dertre,& clle guarira. 
: Autrémét prés fel armoniac en pouldre & le 
‘méfles’auec dufauon & en oins les dertres. 

” “Contrélespiedzenflez 
Prenez des fueilles de fuc,& les faites cuire 
_ aüeceau&fel;puis'en châudiez les picdz. 

©" "Bäumefouuerain contre 

toute playe. : 

. Prensyne once d'huyle de petrolle ; demie 

.9nce de Terbentine lauée, & autant d'huyle 
"4 of, deux dragmes de maftic, auec vn feru- 
_pule de mirrhe: puismeflez tout enfemble;ë& 

en fais baume à petit feu. 
: Contre la toux. 
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COMMYN. # à 
Prens l'herbe nommée millefoliumenla. 

tin & en François mille fucille , & deladi&e 

herbe ou de fon ius;tu mettras dans les oreil 

les de celuy que voudras faire feigner. 


Pour homme ou femme ayant | 
erdu leur fens. | 
Prens femencede:laiêtue, & groffes noix, * | 
autant de l’vn comme de l'autre, & de ce faue | 
faire poudre,& faire opiatre,& que le patient | 
en prenne deux dragmes, par chacun matins 
& il guarira |  EA 
Contre les Cyrons. : 
Prens ius de meliffe ou de mente , &enlaue : 
tes mains. SE 
Autrement prens du fouffre, & le metz fur 
les charbons , & frotre tes mains a la fumée, * 
Pourne s'en yurer point. 
Mange au matin de la graine de Fenoil où 
des amendes doulces , ou boy vn beau verre. - 
d’eau de fontaine auant que manger... 
Pour embellirta face, 
Prens des rafures de corne de bœuf,& mef. 
les lefdites rafures aucc de l'huyle d'amendes 
doulces, & les laifle tremper enfemble, puis 
en laue ton vifage. 
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